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||P Neuchâtel
TIRSJi BALLES
Le public est informé que des

tirs à balles ' auront lieu au
Btatfd dn Mail les dimanches 12
et 26 niai et les 2 et 9 juin, dès
7 h. du matin.

Par mesure de sécurité publi-
que, il est interdit, pendant les
tirs, de circuler ou de station-
ner sur les chemins ou dans la
forêt à proximité dos cibleries,

Neuchâtel, le 8 mai 1918.
Direction de police.
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"T T̂TH COMMUNE

HPI MiJCB _ATEL
Paiement de la contribution

d'Assurance des bâtiments
Les propriétaires de bâti-

toents situés dans la circons-
cription communale de Neu-
châtel sont invités à acquitter
la contribution due pour 1918
dès ce jour et jusqu'au 31 mai
prochain, au bureau de la Po-
lice du feu. Hôtel municipal. i

Ils devront se munir de leurs
polices d'assurance.

Après ce délai, le montant
des contributions non rentrées
sera perçu à domicile ans frais
des retardataires.

Neuchâtel , le 1er mai 1918.
Conseil communal.¦

jg£â.« . VILLE |

f|P NEUCHATEL
Ravitaillement

Quartiers âe piies
non pelés

Vente au rez-de-chaussée de
l'Hôtel de Ville, samedi 11 mai,
de 8 h. du matin à midi et de
2 à 6 h. du soir.

Pris : 2 fr. 60 le kilo. j
Vente non limitée. — Il ne

ëera pas fourni de cornets.
Neuchâtel. le 10 mai 1918. !

Direction de Police. \

D 

COMMUNE
de

COLOMBIER

AUX propriétaires de vignes

La Commune vendra le mardi
14 mai prochain , de 8 h. du ma-
tin à midi, pour les propriétai-
res internes, do 2 à 5 h. du soir.
Pour les propriétaires externes
au hangar du battoir ' (ancienne
groisière de Planeyse) du

sulfate de cuivre
payable comptant.

Se munir de sacs.
En dehors du jour et des heu-

res indiqués, il ne sera fait au-
cune livraison.

Conseil communal._
B
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Nouvelle maison ie vieux
en Haut des CHAVANNES, v 23

A VENDRE
Meublés d'occasion : lits, ca-

napé, tables, tables de nuit,
chaises, tabourets, etc. On achè-
te toujours meubles, habits et
souliers d'occasion, etc. — Une
carte suffit.

Alf. PERRET.
Cause départ, à vendre jolie
POUSSETTE ANGLAISE

très propre. Evole 5. 3me. 
A vendre deux bonnes

juments
de trait et à denx mains (éta-
pe), et un

vélo
belle machine de course. S'a-
dresser à M. Junod, faubourg
de l'Hôpital 52. 

Graine pour poules.
Farine de châtaignes s. carte.
Bouteilles à fruits, large cou.
Lait condensé, farine lactée

et conserves. Boîtes propres ra-
chète à 60 cent, le kilo.

Epicerie Meyer, La Coudre
A vendre grands

lauriers roses
et quelques fenêtres usagées, —
Ecluse 38, au 1er.

Lustre
en fer forgé pour chambre à
manger ou salon à vendre. Côte
76. 2me étage. , .

ROBES BRODÉES
RIDEAUX

robes pour fillettes, robes pour
dames, voile. Sous-tailles, cols,
chemises. Rideaux, 100X225 cm.
Pochettes, Broderies. — Dépôt :
Vauseyon, Gorges 8, 1er.

HARMONIUM
à l'état de neuf, bonne marque.
à vendre. Ecrire sons M. L. 10,
Poste restante, NeuchâteL

A VENDR E
A de favorables conditions,

faute d'emploi, des cordes à
mouffles et à poulie, de 75 m.
de long sur 0,6 cm. de diamètre,
ainsi que différentes échelles et
nne zither concert avec étui, le
tout eu parfait état. S'adresser
à Noël Erigerl, Gorgier.

A VENDRE
pour cause de départ, 1 bicy-
clette Peugeot, 1 régulateur, 1
table ronde. 1 divan, 1 paire
pantalons d'équitation. S'adres-
ser faubourg de l'Hôpital 52, 2*.

r

A enlever
tout de suite un matelas cri-
animal Ire qualité, prix excep-
tionnel, ainsi qu'un'petit cana-
pé. Demander l'adresse du No
182 au bureau de la Feuille
d'Avis.

Demandes à acheter
¦¦'-— ¦ -¦- ' "¦ ¦""'¦ ¦¦" " —*¦ " "¦ ¦-*

Déménagements
Offrez chez VICTOR

ST-MACHICE 5
ce qui peut vous être inutUe»

Achète tout, vend tout
9LEUBI.ES, YÉIiOS, eto.

Une carte suffit.

Viens àffllsïs
et bifoïMB rl

or. argent e* uï_f6s*."es»jâ tf_W>

a
On demande à acheter des ;

Tins blanm
de Neuchâte l 1917

en fûts et en bouteilles, àdw»
ser les offres aveo indication
de crus, de quantités, d» p*ix
et conditions de vente, par tarif
à V. 173 an bureau de la F«ui£
le d'Avis. c. <>«

Je cherche bon fournisseur é»

RÉGULATE URS
et de

PENDULES
Offres et prix à M. Staphau.'

Zurich, Schreinerstr. S2.

ranwnivoMiw vwvwv****»—«•¦«*)««¦———¦—,p-«
POUR EMBALLAGES

Belle maculature à 50 cent, le kilo
au bureau de ce journal
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Horlogerie-Bijouterie

FraoOT AKS:.
ACHAT

de VIEUX BIJOUX
OR et ARGENT

[ES S IIUSll '
le fabrique
Jriété existant entre eux, MM.
ïauthier et Paul-Eugène Frqide-
d'enchères publiques, le 25 mai
tude du notaire Auguste Roulet,
mmeuble à l'usage d'usine; méca-
s et qui est désigné de la façon

bâtiment et place de 303 m3

l ; Sud : 2004 ; Ouest: 2061. '_ :
slons :

bureaux et ateliers, 208 m1
place, 95

!, renvois, transmissions et meu-
istimatif du 2 juillet 1917, Séq.

e et des accessoires est fixée à

s conditions de la vente, s'adres-
> Roulet, à Neuchâtel.

A VENDRE

A vendre un lot de caisses
débitées mais non montées. De-
mander l'adresse du No 161 au
bureau de la Feuille d'Avis. .

€$n offre
à vendre, faute d'emploi :
1 beau canapé. Ht et 2 grands

fauteuils en moquette beige ;
1 fauteuil de bureau ;
1 violoncelle.

Le tout en très bon état.
S'adresser chez Mme ' Cou-

chond. rue Nicole, à Coreelles.
A vendre

un piano
brun à l'état de neuf. Offres
Case postale 16592, Peseux.

o/ocié/ë
tâcoopêraff ô de Q\
iomommaÉOM)
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i Clorai P
dans toutes nos succursales,i —' 
Vu Ta rareté des légumes, de

nombreux acheteurs voudront
profiter de cette occasion;

Haltère
25 kg., à vendre 20 fr. — Rue
Louis-Favre 11, 2me. _^

À vendre un

vélo: dé/course
en très bon état. S'adresser, le
soir, chez Hermann Rusillon, à
Bbudry. - 

Remèdes homéopathiques

Dépôt » Pharmacie Bourgeois.

A YEMBRË
1 vélo pour homme, en bon
état ; 1 poussette anglaise ayant
très peu servi ; 1 pousse-pousse
usagé. S'adresser à M. Barbe-
zat, Port d'Hautorive.

VÏOLOM
belle sonorité, lutherie rémoise,
en étui forme. 60 fr., mandat ou
remboursement. L. • Houtmann,
Auvernier.

A V5FD-U
1 bain siège et 1 tub en très bon
état. — Demander l'adresse du
No 178 au bureau de la Feuille
d'Avis.
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Bétail
FOUR I/ARMÊE

Vente à Peseux, mardi
14 mai, à 8 h. du matin,
et à Cornaux,. à 1 jieure
du soir. t
Inscriptions chez Paul

Montandon, commissai-
re, à Corcelles. 4/i

Conserves eu boîtes
recommandées —» . .
pour courses — ' '.., _ . , ' ; . .,,),,... '
Pâté de viande .i'- -̂-————_
en gelée ' — ;. '. .i ,̂ ! .
Pâté au foie gras -<~rrrr——'
Pâté au foie truffé^;'

:,
'

i . . . ¦ ;
Pâté au jambon : * , '" '.- ',. '' r
Bœuf braisé .——————————.
Langues en tranches ——
Kôtl â la gelée — 
Tripes â la Milanaise ——
3 grandeurs ——————————————
Rizotto préparé i
Choucroute garnie ———¦
Choucroute au lard '
"Veau aux é pinard s ¦ .
Bœuf Milanaise ———————
Bœuf Saiu.i-6ferm.ain ——
Bœuf Bretonne ———
¦tœuf â l'Anglaise ———
Thon français .
Thon portugais .
Sardines —————————————— .
Confitures diverses ———
en boîtes de 820 grammes 
a 85 ci'nt. ______——_——_————

-= ZIMMERMANN S.A.
A VENDRE

un
pressoir hydraulique

double, ayant très peu servi. On
peut le voir fonctionner jour-
nellement chez M. Nicolas, Usi-
ne de la Sorge, Crissier près
Lausanne.

Agence Agricole Neucîiâteloise, à Neuchâtel
ff^̂ -̂ ^̂ ^̂ S. FAUCHEUSES „ HELVÉTIA "

~̂-^̂ m^̂ ^̂ ^̂  ̂ Faneuses et Râteaux à cheval
' Râteaux à bras

RâteaUX-faneUrS ,, JCaWeS " Meules à por te-lame ¦•¦• Montes-f oin
se transformant en . , _ .

faneuse et râteau à andains. Garanties :: Prix de fabrique

SCHURCH & Cie , bureaux ei magasins , Crêt 23. Neuchâtel
Grands stocks disponibles à l'Entrepôt, rne dn Manège

I Complets pour hommes ||
5 63~ 77-50' 85"~' 95-— M
| Complets sport pour hommes S
B 92.50, 97.50, 100.—, 115.- 1 i

1 Manteaux de pluie pour hommes |
B 49.50, 57. O, 62.50, SQ.—. 100.— B

1

85533 MB-HI Ef&

Pantalons drap pour hommes i
y 12.50, 15.-, 18.-, 22.-, 25.— f

1 Complets pour jeunes gens et garçons B
S! grand choix «»

B 
Complets lavables 1

grand assortiment

jjjjj Pantalons pour toutes les grandeurs S

| JULES BLOCE - NEUCHATEL |
| Magasin de soldes et occasions |
-̂- ¦¦¦-¦¦-¦¦¦¦¦ iB-i-idF

' VEMTfi AUX- EIÎCHÈÏ
à l'usage i

Pour mettre fin à la coprôi
Gustave Mossé, William-Eugène (
vaux mettent en : vente par voie
1918. àï h .  de f après-midi, en 1"E
rue du Concert 6, à Neuchâtel, l'I
nique, QU'US possèdent à St-Blaist
suivante au registre foncier :
Article 2062. Lés Làvanncs.

ii i Limites Nord : 2016 ; Est : 201'
Subdivi

PI. fol. 50, No 97. Les Lavannes,
PI. fol. 50. No 98 Les Lavannes,

Mention accessoire : Machines
blés divers, suivant inventaire «
No 167/1917.

La mise à prix de l'immeubl
125,000 fr.

Pour prendre connaissance dei
ser en l'Etude du notaire Auguste

CHAUMONT
A vendre à Chaumont, près

du Signal, un pâturage avec fo-
rêt de 11,770 m3, situé le long
du chemin du Grand Chau-
mont. — Belle situation pour
chalet. Exploitation de bois. —
Etude du notaire Ph. Dubied,
Môle 8 a. Neuchâtel.

A vendre ;

petite maison
avec jardin, très bien située, à
proximité du tram et de la gare,
comprenant 2 logements de 3
chambres, cuisine, eau, gaz,
électricité. Prix très avanta-
geux. Demander l'adresse du No
S4 au bureau de la Feuille d'Avis.

3 DOMAINES
1 près du Locle, 180 poses. '1 près de Buttes.
1 près de La Sagne, 54 poses.

Agence romande P. Langer,
Gland. 

Enchère immobilière
. Jeudi 16 mai 1918 ,

à II heures du matin, les héri-
tiers de M. J.-P. Nippel , désirant
sortir d'indivision , exposeront en
vente publi que, à l'Etude de
A.-N. Brauen, notaire : 1. La
villa de < Belmont » , à Maujobia,
15 chambres avec jardin, sur-
face 2022m2 ; 2. Forêt avec petit
bâtiment, surface 2534m2. Ces
immeubles conviendraient pour
clinique , grande famille , créme-
rie, restaurant , pension-famille.
Vue superbe, accès facile , mise
à prix fr. 45,000. Pour visiter ,
s'adresser Etude Brauen , Hô-
pital 7.

A Tendre à Saint-Biaise

j olie propriété
contenant : Maison d'habita-
tion avec deux appartements
de 3 et 4 chambres. Confort mo-
derne. Beniise, buanderie, pou-
lailler. Jardin avec arbres frui-
tiers. Vue splendide et impre-
nable.

Prix de vente : fr. 28,000.—.
- Pour de plus amples rensei-

gnements, s'adresser à l'Agence ,
immobilière H. v. Wattenwyl &
Cie. 2, Place du Théâtre, Berne.
Téléphone J697. '

Villa à vendre
Rue de la Côte, 10 chambres,
dépendances, jardin. Vue très
étendue et imprenable.. Cons-
truction de date récente. Con-
fort moderne.

Pour tous renseignements, s'a-
dresser Etude G. Etter. notaire,
8. rue Purry.

ENCHÈRES
Enchères à Saint-Biaise

¦ t

Vendredi 17 mai 1918. à 2 h.
après midi, à l'Hôtel de la Fleur
de. Lys. à Saint-Biaise, il sera
vendu par voie d'enchères pu-
bliques .

1 grand potager avec bouil-
loire zino et cocasse cuivre, 1
épuroir, 2 tables, 2 lits bois et 1
fer, 1 glace, des tableaux an-
ciens et divers objets.

La vante aura lieu au comp-
tant.

Neuchâtel, le 10 mai 1918.
Greffe de paix.

Enchères de mobilier
an Ghamp-dn-Monlin

Le samedi 11 mai 1918, dès
1 h. % après midi, il sera ven-
du par voie d'enchères publi-
âmes, au domicile de feu M.
L" Bobert-Nicoud. au Champ-
du-Moulin, les objets suivants :

2 lits complets, 1 bureau, 1
canapé. 1 commode, des tables,
des chaises. 1 balance. 1 pota-
ger, vaisselle, seilles et d'autres
objets' dont le détail est sup-
primé.

Boudry. le 6 mai 1918.
Greffe de Paix.

POUR E9tBAIiIiA«ES

gelle macttlatnre te5 l$ô
1 *¦ Vto.wigM-te ** •* -tournai.

Mises au concours
CONCOURS

,— .
La Société du Battoir de Saint-Biaise met au concours les tra-

vaux do terrassements, maçonnerie, charpente, couverture, fer-
blanterie, serrurerie et peinture nécessaires à la construction d'un
oâtiment-remise. "'" ' ¦ ' .- ' '

Prendre connaissance des plans et cahiers des charges au
bureau de F. Zweiaoker, architecte, le matin entre 9 et H .h, :

Les soumissions fermées, portant la susçription'rf Construction
*n Battoir de Saint-Biaise ». devront parvenir à M. Cb. Perriêr,
Président de la société, pour le 16 mai 1918. .
ESBBBB ""' "' . "" 1 ¦g-gggBB g-BSBB-g-Bgjg

IMMEUBLES>— — — 
Tente d'immeubles an Tal-de-Knz

• A vendre, à Coffrane , maison d'habitation en tre» bon
'fat d'entretien. 3 logements, boulangerie, dépendan-
tes et rural , plus 5 pièces de terre, surf ace. totale S "/« poses.
«Urée en jouissance pour date à convepir -

Pour ton* ren-eignements, s'adresser Etude «K> Ettter. no-
Wre, STeuchatcI.

Vente de vignes et champ
à CORTAILLOD

w Sa'meui 11 mai 1918, dès 2 h. précises après midi, ¦ Mme Julia
vonga-Mentha, à Cortaillod, vendra, par enchères publiques les
""meubles suivants du cadastre de Cortaillod : t
Atf. 2644. Les Vieilles Vignes, vignes de 527 m'

1 2889. Les Joyeuses, » 639
» 2658 et 3085. Les Esserts, * ' 7̂54 2657. Sous la VUle, » 96¦ 978 et 1027. Chante-Merle, * 1010
» 987. Les Joyeuses, > 271
* 990. A Combe, champ de 1665
* 2673. La Goutte d'Or, vi*ne de 881
» 2402. Les Euffières, . ¦ > 521
* 2401. Sur les Chemins, ¦ ai 325 "

La vente a lieu à l'Hôtel de Commune.
Boudry, le 7 mai 1918.

•Y1446N. .,j r&» f i .  àXVBB&QK. no».
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jg*««l  COMMUNE

P̂ NEudkîEL
Vaccinations officielles

M. le Dr Matthey vaccinera
à son domicile, faubourg du
Crêt 4 a, les mardi 7 et 14 mai,
de 2 li. à 4 h. do l'après-mrii.

Neuchâtel, le 4 mai ISIS.
Direction de Poilcfc

M^Sfcj ûQJ-JttUNE

ĝ3 Neuchâtel
Service île l'éleciricilu
Les abonnés à l'électricité

sont informés que, pour cause
de travaux spéciaux, qui n'ont
pas encore pu être exécutés, en
raison du mauvais temps, le cou-
rant seça interrompu, dima,nche
12 mai, si le temps est favora-
ble, de 7 h. du matin à 3 h. dé
l'après-midi.

Direction
des Services Industriels.

IlIflH j fJ] OOjBMLtàîIB"

VENTE DE BOIS
de service

La Commune de Fresens offre
à vendre, par' voie de soumis-
sion et au comptant, Ie,s btiis
suivants exploités dans sa forêt
de la Côte':

65,35 m3 sapin, charpentes et
billons.

Pour visiter les bois, s'adres-
ser au garde Ch. Beylmond„aui
Prises de G/orgier.

Les soumissions seront reçues
jusqu'au 20 courant.

Fresens, le 9 mai 1918.
Conseil communal.

ĵpjpT; COMMUNE

IjjgpLfflflerfln-Mes
VENTE DE BOIS

par voie de son mission
La Commune du Landeron of-

fre à vendre, par voie de sou-
mission, le bois de service ci-
dessous mentionné, situé dans
ses forêts, savoir :

1, An Chanet. division 4 :
43 . billes hêtre et 2 billes chêne,

" soit 10,90 m3, pour traverses
de chemin de fer ;

37 billes hêtre, bois de service,
18,50 m3 ;

4 billes chêne, bois de service,
4,20 m3 ;

19 billes sapin, bois de service,
8,95 m3,

2. A Serroue et Entre les Mé-
tairies ;

Environ 450 m3 de sapin, par
billons de 4,6 et 8 mètres.

Conditions : Payable ' à 30
jours après la reconnaissance en
forêt, sans escompte pour le
Chanet et 2 % d'escompte pour
Sorroùe.

Pour visiter le .bois, s'adresser
au garde-forestiep.

Les soumissions seront reçues
par le Conseil communal jus-
qu'au 20 mai 1918.

Elles porteront la suscription
« Soumission pour bois de ser-
vice ». .

Landeron, le 6 mai 1918.
Conseil communal.

4* ' • < '»ABONNEMENTS '
i on 6 mois 3 mois

En viUe, par porteuse ia.— 6.— 3.—
» par la poste J 3.—> 6.5O 3.S5

Hors de ville, franco 13.—• 6.5o 3.«5
Etranger ( Union postale) 3o.— i5.— »».3o
Abonnements-Poste. ï O centimes en sus.
Abonnement payé par chèque postal, sans (rais.

Changement d'adresse, 5o centime*.
Bureau: Temple-Neuf , JV» t

t Vente an numéro aux ktosaues, garas, dépôts, aie. ,
•*

ANNONCES, coip» j
T>u Coàtiat. h ligne ou son espace • *.»5

Prix rsir.imum d'tsve mnonec » o.5a
Avis motïuihts o. 20 !5 tigmti tardifs 0.4©

Suisse tt étranger, k figue o.-5; 1" kuat.
min. i.s5. Avit 1—art—aire* o.3o k ligae.

j \iclantts, o.5o 1a Hgme. rdn. *JÎ9 r SKIMC
et étranger, le ttmed.i, 0.60; Ksia. 3 fr.

' Demander le tarif eompto. —¦ fa'} ninal utéacmatta
retarder on d'ayaoeer riatcrtloa (CMnu>om ékMt I*» coaeenu n'eit paa lia à sne data. 4

^—¦——•_————a——_——¦—_—«¦_——*————^^a£< '

—————————e———.1 .1.IM. . . . IJHJI .U I . -IJ. .JU—M . 1 .JJI.LIHJ .,1 555 ' *~rsnaît'

jMMB-BH- -̂M--B-MM-lBB-WBa^!-BI -̂^

Grand Bazar Parisien
rue de la Treille NEUCHATEL rue du Bassin I

? n ) *l
, Grand assortiment

Ûe ¥ ~  -¦¦ ¦  " -. v. " :- :. ' . i , 4 - , ;

Chapeaux de pain. 1
I pour Messieurs, ¦ »•• y

Jeunes Gens, Fillettes et Enfants i.

Cols - Cravates - Bretelles
i Bas - Chaussettes - Sous-vê-
[ tements - Ganterie - Articles %

j de toilette - Brosserie et
Parfumerie fine

MS lapis BERNARD
FOIRE de SAINT-BLAISE

A la demande générale

M. FAFPO, de -Bienne
viendra encore cette fois à la foire de St-Blaise, lundi prochain,
1S" courant, avec un superbe choix de ' '''**'¦ '

Dentelles niécanlqnes et h la main.
Ouvrages de daines (dessins « Hache! >).
Motifs filet, Clnny, Venise, etc.
Cache-corsets fins, exécution irrépro chable.
Cols marins, etc., etc.

M Pappo accepte toutes commandes de dessins originaus, ainsi
que de broderies fines : etf fiichelieu , anglaise,:plumetis, Jours, etc. ¦

LAINES DE MOUTON
Achète au comptant aux prix du jour, fournit des étoffe* enéchange, ou en fabrique du fil fc tricoter ou des étoffes.

I FABRIQUE DE DBAPS. WANfiEN S. A



Protection f a % animaux
_m.~s_x-9
Le» personnes e'mtéressant è,

l'œuvre de la Protection des
Animaux et qui n'ont pas pu
s'inscrire à l'issue de la demie
re conférence, sont priée* de le
faire sans tarder dans l'un des
magasins suivants : Luther, op-
ticien; pfaff , bijoutier; Kneeht,
au Faucon ; KeÙer-Gwrar. Win-
tber et Fœtisoh ou, directement
par la poste, à. la Société.

Cotisations annuelles i Adul-
tes 1 fr. 50, aveo abonnement à
l'< Ami des Animaux *. Jeunes
protecteurs, de moins de 16 ans,
1 fr., aveo l'abonnement au «Pe-
tit Ami des Animaux!.

Dans pension
distinguée, encore place pour
deux messieurs aux études.
¦Jardin, piano.— Demander l'a-
dresse du No 159 au bureau de
la Feuille d'Avis.

Machine à écrire
On cherche à louer, pour 3

mois, ou à acheter machine à
écrite visible, de préférence
Smith Premier. Offres écrites
(tons A. B. 180 au bureau de la
Fenille d'Avis. 

Famille de professeur de la
Suisse allemande oherohe

demi-pensionnaire
Bonnes conditions. Situation

agréable et saîae. S'adresser à
Mi Spàéti, professeur, Wald-
ètrasse 1, Winterthour. Référen-
ces : Mme Dubois, Evole 2. Neu-
châtel. 

Ancien fabricant oherohe A
s'intéresser avec

Fr. 10,000
dans affaire maroliant bien. Of-
fres écrites sous O. F. 660 N. h
Oréll-Fussli-Publiolté, Neuchâ-
tel. O.P. 660 N.

Marraine
Un jeuse sous-officier ayant

l ennui, cherche gentille mar-
raine pour lai passer le < ea-
fard ». — Ecrire sous chiffre!
M. A. K. 181, an bureau do la
Feuille d'Avis. J

PENSION
Seycm 21, _mo étu^o. o. o- '
©pK-̂ WMgg.ljX-jTWjjtj»̂

AVl$"¥É0iCAUX
Tuberculoses

osseuses et p .ilinoiiaires.
Glandes , penu , larynx.

Dr Hulliger
rua de l'Hô pital 2, Neuohltel

tous les jours;, de C1) . t 11 h-. <j 9
S h.  à 5 h. -mercredi excepte*
Visites à domicile. Téléph. S.a
sxvseaua¦J'ajjJWJj'jtiJtiJ.-—a—J»—¦t*&*maeu*nem *,

AVIS 0E SOCIÉTÉ

V ĴF̂ K* Bimancà*

Course à la Hochc-anvCrois
Bendez-vous à S- h. 20 à Va-

langin (arrêt du tram).
En cas de temps douteux (#

sulter dès 7 heures l'ardolso ou
Pavillon des tramways d« '*
Pl ace l'urry. __ .̂

Eglise Mîioitale
JLa paroisse est. Info1"

mée qae le culte de

demain au soir
aura lieu au

Temple du -ftj

HOBIaOOKB
On cherche un acheveur ancre

18 lie., pouvant, au besoin, s'oc-
cuper du décottage à. la jour-
née. Ecrire sous E. D. 174 au
bureau de la Feuille d'Avis-

Jeune insli lulricc
19 ans. Bernoise, cherche place
dans famille distinguée pour
apprendre les travaux de la
maison. S'adresser à. A. Barben.
instituteur, à feattigen (Lao de
Thoune, Bernel.

Place demandée pour garçon
de 14 ans chez un

agriculteur
où il apprendrait le français .
Pas de gages demandé», mai*
bon traitement et chambre sai-
ne. Mme Eberle, coiffeur, Gran-
ges ____are_

GAIN ACCESSOIRE
On cherche dans chaque

commune ou district des re-
présentants sérieux pour un
important article patenté,
tout à fait réel et sans ris-
que- On remettra à la com-
mission un dépôt de mar-
chandises. Seulement pour i
personnes possédant un
vélo. Aveo assiduité, on peut,
gagner 200 fr. et davantage
par mois. Bonne existence
aussi pour l'avenir. Vente
facile. Offres sous initiales
Z. f t. 2668 à Rudolf Mosse.
Zurich. Za. 3114 g.

Jeune fille, au courant des
travaux de bureau, oherohe em-
ploi dans

bureau ou magasin
pour se perfectionner dans la
langue française. Adresser of-
fres aveo conditions à M. G.
Vcegeli, rue de Fribourg 574,
Berne. O.F. 6277 B.

Orphelinat Borel
La Commission de surveil-

lance de l'Orphelinat Borel met
au concours un emploi de mè-
re d'une famille d'orphelins
(16 enfants) i

Eventuellement la direction
dé la famille pourrait être con-
fiée à un ménage dont le chef
serait cordonnier.

L'entrée en fonctions et lé
traitement seront fixés ulté-
rieurement.

Les inscriptions seront re-
çues jusqu'au 25 mai 1918. par

• la direction de l'Orphelinat Bo-
rel. à Dombresson. P 1441 N

20 â 30 jeunes filles
trouveraient emploi dans nou-
velle industrie. Travail propre
et pouvant se faire, au bout
d'un certain temps, à domicile.
Rétribution après 15 jours d'es-
sai. Pour renseignements et
inscriptions, s'adresser Atelier,
Parcs 114, après 7 h., le soir.

Un jeune homme
ayant terminé ses clas-
ses pourrait entrer dès
maintenant dans une
Etude de la ville. Pe-
tite rétribution immé-
dlate. 8e présenter avec
certificats scolaires a
1*Etude Clerc, notaires.

Pour un hôtel
on demande tout de suite un
garçon d'office pour la vaissel-
le, un bon portier d'étage et
une bonne femme de chambre.
S'adresser Hôtel Central.

Machiniste
toupilienr

expérimenté est demandé tout
de suite chez Sauser et Colomb,
entrepreneurs. Ecluse. 88.

On oherohe une

Personne
de confiance pour le contrôle,
le dimanche, de midi à 10 h.
soir, dans un petit hôtel. De-
mander l'adresse du No 171 au
bureau de la Feuille d'Avis.

On demande, pour magasin de
la ville, un

JEUNE HOMME
de confiance, 15 à 18 ans, pour
aider aux expéditions et com-
missions. Poste restante W. B.
552. 

On demande un
DOMESTIQUE

de toute confiance, sachant
tratoe et faucher, pour s'occu-
per d'un domaine d'une quin-
zaine de poses. Bons gages et
vie de famille. Entrée tout de
suite ou époque à convenir. —
Adresser les offres écrites sous
A. S. 168 au bureau de la Fenil-
le d'Avis.

PERDUS ¦
Perdu, le jour de l'Ascension,

dans les gorges de l'Ar'euse, en-
tre Boudry et Champ-du-Mou-
lln.

UN PARAPLUIE
auquel un bouquet de perven-
ches était attaché. Le rapporter
contre récompense au Home.
Ooq-d'Inde 5. __^

AVIS DIVERSr LIII
COUTURIÈRE
rue des Bercles 3

se recommande pour
tout ce qui concerne

la couture
J_M__ . __ «)_£ l'après-midi
VW1I g et le noir

MARIAGE
Alsacienne, protestante, ins-

truite, bonne ménagère, de bon-
ne famille, 34 aûs, ayant perdu
sa patrie et ses ressources a la
suite de la guerre, cherche à
faire la connaissivaoe d'un mon-
sieur d'un caractère noble et
dans bonne situation en vue de
Prochain mariage. Adresser let-
tres sérieuses, si possible avec
photo, sous K.  #73 L. à Case
postal© 20S57Jjai usanx»--

Hôtel du Vaisseau
Samedi soir à 7 b.

Nature
et

Mode de Caën
CLOTURE

'¦-I-*. *»¦¦-

grande Salle ouverte

CERCLE du MIME
-.. l .a.i_-,yl-_—¦

Samedi li mai 1918

Dernier Souper Tripes
Hôtel Bellevue

AUVERNIER
Tous les samedis

MMIWtMMWWW

HOTELJHJ CERF
Tons lès Samedis

TRIPES
GRANDE SALLE OES CONFERENCES-NEUCHATEL

¦n» •¦!¦'[¦ > » <" — ¦

SAMEDI 11 MAI 1918. à 8 h. 30 dn soir

Séance Jaques-Daicroze
Démonstration de la Méthode Japs-Mcroze

ponr le développement du sens rythmique, musculaire
et dn sentiment musical

arec le concours d'an groupe d"élèves* de l'Institut
Jaques-Daleroze, a Genève

PBOGRAMME :
i. RYTHMIQUE
2. SOLFÈGE
8. IMPROVISATION
4. PLASTIQUE ANIMÉE
Pianos de la Maison F-etdgch Frères

¦' H "M "

PBIX XtES FJLAOES : XV. 8*50. S.50, 1.50
JEn vente ehep Fceiisch Frères, et le isoîr à l'entrée»

[PARIS-DENTAIRE]
Diplômé de l'Ecole Dentaire de Paris S

j» Exmtrc, de l'Ecole Dentaire de Genève j l

I 

Consultations de 8 à 5 b, Place Purry 1
sans interruption maison bijouterie Miebaud |

vendredi et dimanche Nenqhâtel (_
exceptés TÉLÉPHONE 7.83 g

CONSERVATOIRE DE MUSIQUE
sous les auspices du Département de l'instruction publique

LUNDI 13 MAI 1918, à 5 h. après midi, dans la Salle de musique
UFI IRP I ITTËRASRC offerte aux petitsntLUiilC. LI I I &51HJ51L et â ceux <iui les aiment

par M™6 LilV POmmier au Conspire
¦ ; ¦ ' ' '" ** '

ENTBÉE : Fr. 2 —. Pour les élèves du Conservatoire : Fr. 1.—.
Billets et programmes chea la concierge dn Conservatoire, f_ub.

du Lac .̂

SALLE DE LA ROTOIUE, NBDCHATBL
COMÉDIE DE LAUSANNE

Caisse 8 heures —» » , » ¦ Eidean 8 h. 80

DIMANCHE 12 MAI
Le grand succès comique

Moins cinq!
Vaudeville en 3 actes

de M. Paul GAVATJLT et George» BEER

Prix den places habituels
Location chea Fqptisch frèreg S, A. et dimanche soir dès 6 heu-

tes à la Rotonde. '

agsaoa. n M am _PWi-M g Programme des 9, 10, II. 12 et 13 mai 1918
Mm» iSk \ _ _m |!|«! 1 ieudi 9 et Dimanche 12, SPECTACLE PERMANENT Ij

[ A aCa_iaBa-l*3--%4AJ | dès 2 h. après midi |

LES GRANDS FILMS ARTISTIQUES FRANÇAIS

LE TORRENT _j_j;|
l Imaginée par MARCEL L'EÇEfîBIER Mise en scène de MMï MERCANTON et HERVIL Ij

Une merveilleuse et sincère manifestation artistiçuê
Louise UGRANGE Henry ROUSSEL I;

dans le rôle de Noëlle et dans le rôle de Allan Btary I

SIGNORET AÎNÉ
dans le rôle d'Arué j

C'est en Voyant bondir, dans un site d'une majestueuse grandeur, une eau cristalline et pas- i
sionnée, vivant symbole de l'amour, que l'auteur, poète distingué s'il en fur. dédai gnant la gnaturslisiiip pour restaurer le spiritualisme, a imaginé Ct;tte awniure tragique, sorte de légende l \montajniHrde, que les journaux parisiens ont iouangée saûs réserve, comme le meilleur film I :
présenté depuis fort longtemps. !

-LIE® M OUE T T Ei  Roman sentimental en 3 acte. 1
Adaptation de la pièce -le Paul ADAM, tirée de son roman Le Serpent Noir. j
Cno œovre exquise d'émotion, de sensibilité et de larmes.

C'est dans la lande bretonne, au pays des chansons et des Ames naïves, des antiques cal- ï

I

vaires, des menhirs, des candides prierai et de la rêverie, qn« Paul Adam fai t '̂vra l'action |extrêmement émouvante de son œuvre wazislrale. i
C'est.lé,- en plein rêve, qu'Yvonne Kc-vii, petite laintu aux erettoa de vitrail , voit avec |;

angoisse Bon bonheur chanceler, maia!!! v y a de» mouettes que l'on ble*s«?, et qui pourtant I
reprennent leur fssor vers la mer, yera le «o -i: . . . .

| **̂ ™aa»HBBaBsi2a»Hi aaB^B»n9ea»«taBBmî Biajn««B»«MBM  ̂ fi»

¦ La semaine T '-.xx  ̂
_• -,«, é"1 u --- j- n/.- 0, , Grand roman judiciaire, interpi été I 1

I proc hains i IJ *±Il&.ITi5 UWul6IlCGa.u. par FRANUF>CA BERTINI

. . 'J'ai l'honneur d'aviser l'honorable public de Neuchâtel et eiv
•virons que J'ai repris la

café du Jura-Neushâle ois
Fahys 97 "Ûtâî$& Neuchâtel

Par un service soigné et des marchandises de 1er choix. j'*fpère mériter la confiance que .ie sollicite.
Se recommande. Auffi RŒTHLISBERGER.

O. F. 648 N. Membre de la F. O, M. R.
. ! i i -s-a=_a=—-

„ HIRONDELLE " i
:: ËARAGE :: *m ||SL

 ̂
W

Hue du Manège TOépte â^Sfcl»

Location — Réparations — Echange M
i Service de nuit et de jour WÊ

_̂S BH3_S—H—IR9S fi Ŝj^^̂ ^̂ ĵ^̂ ^̂ ^s^̂ ^̂ ^ii

Conrs sur l'éfaourgeoimage
et l'effeuillage de la vigne

Un cours théorique et pratique sur l'ébourgeonnage et l'ef-
feuillage de la vigne, durée 1 jour, sera donné gratuitement
à la Station d'essais viticolcs, à Auvernier, le 27 mai pro-
chain. P 1475 H. ,

Les personnes désireuses d :y assister sont priées de s ins-
crire jusqu'au 20 mai auprès de la Direction de la Statiop,
qui leur fournira les renseignements nécessaires.

CHAPELLE DE LA PLACE D'ARMES
LUNDI 13 IW^I A 3 HEURES

COi\FiHË'MCB
de M. le pasteur PIERRE JEAN NET

«Jésus et les feniines

très au courant des affaires , travail de bureau
et voyages, possédant un certain capital , cher-
che â s'intéresser activement dans très bon com-
merce rentable, fabrique d'horlogerie on toute
autre industrie marchant bien, sitné dans la
région de Neuchâtel ou JSieaine.

Olïres écrites sous chiffres A. 176, au bureau de
la Fenille d'Avis.
iiawi——ja>rj»ii»»a*Mi»iiiitti'i»«i*i ffi**^rJiffHg»Tft? T̂yjj .Mi
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Madame lannu FONTANA, ses enfants et sa famille, pro- 1
f ondement touchés des nombreuses marques de sympathie 1
reçues à l'occasion de leur grand deuil , remercient sincèrement §
toutes les personnes QUI - leur ont donné, dovs ces jours pénibles, H
des témoignages d'affection. i

Neuchâtel, le 10 mai 1918.

J&sWJSÊM fflSffli»MPw»lM-»*»»™J'̂-̂ -̂ ^

j  PROGRAMME 1 QA! Y~ÏÏ"I £a vi\
aa"sl^broussc 

j

1 POUCES TENEB1REI U S__S 1
Par Ja célèbre artiste Miss NASH des principaux théâtres de New-York.

Vie pauvre et tourmentée d'une, chanteuse. — Scènes ft grandes sensations d'un intérêt K

1 CE V EINARD DE R ÎGA DI N I
I Comédie à grand fou-rire. . W

I LÀ COMTESSE FAITVE |
; La comtesse fauve vit dans un home merveilleux de lu?e: dans le monde c'est une $&&
I fernme irréBrochable, mais, en réalité, elle est une dangereuse aventurière qui a dôjft- fait de gwl

H nombreuses victimes. Sa maison est une vraie forteresse pleine de trappes et de fausses portes, ara

l» - A U T R E S V UE S -  W&
2_§- D!MANCHE grande matinée depuis 2 heures *TS§0 Èà.

Dès vendredi le 17; TWTr.figTy.TmS T .F.R ,TTTRF.J=1 en 3 «~JI

I L a  

f amille de Monsieur S
Abram Renaud-Mentha i
remercie bien vivement toi» 9
tes les personnes qui lui ont 1
iémioigné tant de sumpalhié |
pendant les jours de dtf iU i

(«î qu 'elle vient de traverser. f]

~
-_ ja» . H T

LOGEMENTS 
Étude PETITPIERRE & HOTZ, Epancheurs 8
A. louer dès maintenant ou pour époqne a convenir

PAHTS. 3 chambres. 860 fr. , FAUBOURG DU CHATEAU.
2 chambres, «aa, électricité,

PLACE DBS HALLES, deux 264 francs.
«Cambres, électricité . — Prii TREILLE. 2 chambres et dé»
avantauroùi. pendances, 240 h.

. '• pour le 34 juin 191»
JVABTS. 4 chambres confor- MAIL. 2 chambres, jardin.

taM«e, 700 h: 380 fr.
SEREIL'HES. 3 chambres.sal- ROCHER. 2 chambres, jardin.

le de bAins, «2b fr. 350 fr.
FAUB , GA RE. 3 chambres, CONCERT. 4 et. 5 chambres.

iardin. 600 fr. . Prix avantagées.

OFFRES

Jeune FïIIe
cherche place poor aider au
ménage, pendant partie de la
journée. Demander l'adresse du
No 177 au bureau de la Feuille
d'Avis. 

Jeune fille
honnête, propre «t active cher-
che place comme aide dans un
bon ménage où elle apprendrait
le français. Bon traitement, pe-
tits gages désirés. Adresser les
offres écrites à C. C. 184 au bu-
reau de la Feuille d'Avis.

Jeune fille
de 16 ans, Bernoise, cherche
place dans bonne famille pour
aider au ménage. Petits gages
désirés. S'adresser rue de l'Hé-
pital 6, 3me, à droite.

JEUNE FILLE
de 20 ans. parlant allemand et
français, cherche place auprès
d'enfants ou dans un bon res-
taurant. Adresser offres à Lina
Meister. Ostermundlgen, prés
Berne.

PLACES
'- ' ¦ '  ¦¦ ¦"•  ¦ "¦¦ •¦ ¦¦ ¦¦ ¦'¦'¦¦¦»¦ ¦•

Ou demande ponr tout de suite

bonne
à tout faire. S'adresser rue St-
Maurice 6, 1er étage, Neuchâtel .

On oherohe une
JEUNE FILLE

de toute confiance pour faire
les travaux du ménage et servir
au café. Bon traitement ; en-
trée à convenir. — A la même
adresse, on cherche

UNE PERSONNE
ponr servir le dimanche. S'a-
dresser à Mme Frank, Hôtel des
pontins, à Valangin. Téléph. 365.

Madame Charly Clerc, Le Ma-
noir, route de Chêne 99, Genève,
cherche jeune fille propre, ac-
tive et honnête comme

CUISIN1Ë35
On demande une

Jeune fille
sérieuse et robuste, aimant les
enfants , pour tout faire dans
petit ménage de 3 personnes. Se
présenter Poudrières 19, 2mé.

u. ' ¦ I..U i i . ' i. j i .i ' .. j
Bonne famille de Baden de-

mande une jeune fille comme

VOLONTAIRE
— Occasion d'apprendre l'alle-
mand. S'adresser rue des Mou-
lins 3, 2me.

On demande, pour deux per-
sonnes,

jeune bonne
à tout faire, sachant cuire. En-
trée immédiate Offres écrites
et prétentions sous chiffres M.
172 au bureau de la Feuille d'A-
vis. 

Jeune fille
sérieuse, capable et honnête
trouverait emploi facile pour
entretenir petit ménage très
soigné. Entrée immédiate, fort»
gages. Références sérieuses exi-
gées. S'adresser Bel-Air 14, le
soir, de 5 a 9 h.

Jeune fille
cherchée pour 15 mal, propre,
active, sachant cuire. Petite fa-
mille, très bonne place. S'adres-
ser avec photo à Mme R8s, Lu»
cerne. 1. Hitzllsbergstr.

Monsieur habitant près de la
ville cherche
personne sérieuse

et de confiance, au courant de
tous les travaux d'un ménage
soigné. Entrée tout de suite. —
Bonnes références exigées. Of-
fres écrites à P. 169 au bureau
de la Feuille d'Avis. 

On demande une jeune fille
avant du service comme

bonne à tout faire
pour un ménage soigné de 8
personnes. S'adresser rue de la
Serre 2. 2me étage. ___

On demande pour 1er juin.
une domestique

honnête, propre et active, sa-
chant cuire, et capable de faire
seule un ménage soigné de 3
personnes.

S'adresser à Mme Hédiger,
Ouvrages de Dames, Seyon 2.

On demande pour Berne,

une personne
sachant faire la cuisine et les
travaux d'un ménage de 4 per-
sonnes. Bon traitement et gage
a discuter. S'adresser chez Mme
Wasmer-Ganqn. Ecluse. 1.

VIL ï5JU\ej. UU » LUUb US blUWJ UUS

jeune fille
sérieuse, de 17-20 ans, pour ai-
der au café, au ménage et au
Jardin. Aurait l'occasion d'ap-
prendre l'allemand. Bon traite-
ment. S'aiircsser a Notz-Her-
ren. Rester, nuit de la Gare,
Ohiètres. 

On oherohe

bonne d'enfants
expérimentée et de toute con-
fiance. S'adresser avec certifi-
cats à Mme R. Thiel. 8, Oran-
gerie; 

Bonne domestique
est demandée pour un ménage
«oigne. Vie de famille et gros
gages. Ecrire sous chiffres D.
184 an bureau de la Feuille
d'Avis. c. o.

EMPLOIS DIVERS
Bonne sommelière
oherohe place tout de suite, de
préférence en ville ou aux envi-
rons. — S'adresser La Famille,
faubourg du Lac 3.

Jeune fille oherohe place chei

une couturière
aiderait à la couture et au mé-
nage : désire vie de famille,
bonne occasion d'apprendre le
français et petits gages. S'a-
dresser : M. Fleischltn, institu-
teur. Hitzkirch (Lucerne).

Jeune homme
24 ans, çrrand «t fort, ayant bon-
ne instruction, cherche emploi.
Offres sous P. 1467 N. à Publi-
citas S. A- Neuchâtel.

On cherché tout de suite un
jeune ouvrier

MARECHAL
S'adresser à Samuel G ut manu;
Piébaxreau-

Pour le 24 juin
à louer : bel appartement de 4
grandes pièces, véranda, vue,
soleil, prix avantageux. Situé
prie de la gare. Demander l'a-
dresse da No 179 an bureau de
la Fenille d'Avis.

A louer. Moulins 39, logement.
2 ehambres et cuisine. S'adres-
ser avenue de la Gare 3, au 1er.

VALANGIN
A louer, dès maintenant ou

pour époque à convenir, un
beau; logement de 5 chambres
avec jardin, et un plus petit,
composé de 2 chambres, avec
Jardin : le tout exposé au soleil.
remis à neuf. Belle situation. —
S'adresser à M. Franc, Hôtel
des Pontins, Valangin.

A louer, k la rue du Trésor,
pour le 24 juin 1918, un loge
ment de 2 chambres et dépen-
dances, eau, électricité, R' adres
ser à l'Etude Alph. et André
Wavre. Palais Roiijremont, Neu-
ohâtel. 
;;ÏA louer tout de suite loge-
ment de 2 chambres et cuisine,
Sme. S'adresser Temple-Neuf,
No 11. Café.de Tempérance.

Etude Brauen, notaire
Hôpital 7

— 
4 louer, entrée à convenir :
faubourg du Lao, 6 chambres.
Beaux-Arts, 5 chambres con-

fortables, jardin.
Evole, 4 chambres, balcon.
Temp le-Neuf , 2-4 chambres.
Oratoire , Ecluse, Moulins, Fleury,

Temple-Neuf, 3 chambres.
St-Honoré , Rocher, Seyon, ruelle

Breton, Temple-Neuf, Ecluse,
Moulins, 2 chambres.

Ecluse, Moulins, Château, Fleury,
1 chambre.

Locaux, magasins, caves. Ecluse,
Moulins, Gibraltar, Pommier,
Passage Max de Meuron.

Pour le 24 juin
Joli logement de 2 chambres.
Gaz, électricité et dépendances.
S'adresser Chavannes 8. an 1er
étage. o. o.

Dès maintenant : 1er étage,
3 chambres et dépendances pour
bureau. Gaz et électricité.

Pour le 24 juin : logement de
deux chambres et dépendances.
Gaz et électricité . S'adresser à
l'Office d'optique Perret-Péter,
Epancheurs 9. "' o. O.

Pour Saint-Jean, rue
Maillefer, 5 chambres,
véranda, dépendances,
confort, Tue. Basting,
Beau-egard, 3. co.

Ponr Saint-Jean, Grand'Bue
f, appartement de 6 pièces et
dépendances. Conviendrait bien
pour bureaux.

S'adresser pour visiter à M.
W. Holliger et, pour traiter, à
M. Adrien Borel. o, o.

A louer, pour le 24 juin 1918,

un bel appartement
i pièces et toutes dépendances :
chambre de bonne, chambre de
bains, buanderie, séchoir, eau,
gaz et électricité. — S'adresser
nu Magasin Rod. Luscher, fau-
bonrg de l'Hôpital 17. o. o.

CHAUMONT
A louer, pour séjour d'été,

an chalet de 8 à 10 chambres,
en partie meublé, 2 cuisines
aveo accessoires. Situation et
vue superbes. Etude Petitpierre
et Hotz .

A LOUES pour le 24
Juin 1918, bel appar-
teanent de 7 pièces. Prix
modéré. S'adresser
Beaux-Arts 11, 2»». c.o.

A loner a la rue Louls-Favre.
pour le 24 juin 1918, un loge-
aient de 4 chambres et dépen-
dances. — S'adresser à l'Etude
Alph. et André Wavre. Palais
Bougemont. Neuchâtel.

A louer tout de suite loge-
ment de 8 chambres et dépen-
dances, gaz, électricité et vé-
randa. Pares 68 a, au Sme éta-
ge, à gauche. 

A louer, LOUI uo uuiie uu pour
époque à convenir, rue du Mu-
fée, un bel appartement très
soigné, de 7 chambres, oulsine
et nombreuses dépendances. —
Chambre de bains, ascenseur,
balcons, buanderie, séchoir, etc.
Confort moderne. Soleil et vue.

S'adresser a M. Alex. Coste,
gérant des Caves du Palais.

Parcs. — A louer, pour le 1er
Juin, joli logement de 3 cham-
brée, cuisine et dépendances. —
Etude Ph. Dubied. notaire.

A louer, a Clos-Brochet, dès
maintenant on pour époque k
convenir, de beaux apparte-
ment* de 8 ohamhres et dépen-
da.noee, avec jardin, électricité,
gaz. eau chaude sur l'évier et
dans la chambre de bains,
ehauffage central par appar-
tement, séchoir et buanderie. —
S'adresser à l'Etude Alph. et
André Wavre. Palala Ronge-
piont. Neuchfttel.

Hue du Seyon. Logement de
S chambres et cuisine. 18 fr.

Vieux-Châtel. Logement de
1 chambres, cuisine et toutes
dépendance*. Belle vue. .Bu-
reau de Henri Marthe. 1.
Grand'Bue.

A louer pour le 34
juin liais, un logement
an i*r étage dn TV» '4,
rue Saint - Maurice , 5
chambres, chambre de
donne et dépeaadances.

S'adresser a A. et JL.
Heystre, P à. o.
Bfense~asgas-BWBëBBêSSëBêèB

CHAMBRES
A louer belle chambre meu-

¦liî a ou non meublée, S'adre?-
t>*a chez Mme Landry, Evole 8,
sa -n«v —-

Séjour à Corcelles
Trèe belle chambre à 2 lits.

libre dès le 20 mai. jusqu'à fin
juin, avec pension. Belle situa-
tion, arrêt du tram. S'adresser
chez Mme Couchoud, rue Ni-
cole. à Corcelles. 

JOLIE CHAMBRE
meublée, au soleil, confort, chez
dame seule. S'adresser Bache-
lin 5. 1er.

Chambre pour ouvrier. Chez
M. C. Aimone. Trésor 2. c. o.

Belle chambre non meublée
pour une personne rangée. Bas-
sin 6. 2me étage.

Chambre meublée pour mon-
sieur. Rue Louis-Fave 25.

Chambre meublée, au soleil.
Ecluse. No 39. 3me, à gauche.
A louer 2 jolies chambres meu-

blées avec ou sans pension. S'a-
dresser Marie Rossier, BeauX-
Arts 14.

Chambre meublée, soleil, élec-
tricité. fr. 15. Seyon 9 a. 3me.

A louer une chambre non
meublée. S'adresser Grand'Bue
4. 2me. o. o.

Chambre à louer. Faubourg
de la Gare. 11. au 2me.

A louer jolie chambre meu-
blée. — Demander l'adresse du
No 98 au bureau de la Feuille
d'Avis. i

Chambre meublée. Parcs 45,
2me, gauche.

LOCAT. DIVERSES
Pour bureau

ou petit ménage, appartement
de 8 pièces, dépendances, gaz,
électricité, premier étage au
centre de la ville. S'adresser à
Gerster-Kaiser. Marché 7.

Café-restaurant
Un petit café-restaurant dans

une situation exceptionnelle-
ment favorable, entre la place
Purry et la place du Marché,
est à louer pour oes prochains
temps. Pas de reprise ; les lo-
eaux et l'immeuble seront remis
à neuf. — S'adresser Brasserie
Muller.

A louer, dès 24 juin. Moulins
4. Joli magasin aveo grande
cave. Convient pour primeurs.
S'adresser Magasin Morthier.

A louer, dès mainte-
nant ou pour le 84 juin
prochain, au centre de
la Tille,

beau local
arec arrière » magasin»
Conviendrait pour ma-
gasin, café de tempé-
rance, etc.

Appartement
de 5 ehambres et dé-
pendances.

S'adresser Etude -Lan» -
belet, Guinand *% Bai l-
lod, faubourg du Lac 11.

Demandes à louer
ON LOUERAIT

ou éventuellement

ACHÈTERAIT
Agréable propriété

avec bonne maison de
7 a 9 chambres, dépen-
dances et beau jardin-
verger avec ombrages.
Environs immédiats de
la ville, ou banlieue sur
parcours tram. Déposer
les offres en l'étude de
31e Bossiaud, notaire,
a JJTenchatel. 

LOGEMENT
On cherche à louer, pour le

printemps 1919. dans petit vil-
lage du Vignoble, un beau loge-
ment de 4 ou 5 chambres, expo-
sé au soleil, avec balcon ou Vé-
randa, si possible, jardin dési-
ré. Adresser les offres, par écrit,
avec prix, s, L. 175 au bureau de
la Feuille d'Avis. 

On demande à louer un
LOGEMENT

de 3-5 chambres ou à acheter
une MAISON. Environs de Neu-
châtel ou St-Blaise. Offres sous
chiffres A. Y. au Café Tempé-
rance, rue Fleury 1.

Pour lo 24 septembre, on de-
mande, à

PESEUX ou AUVERNIER
logement de 8-4 pièces. Soleil,
jardin. Ecrire à H. B. 188 au
bureau de la Feuille d'Avis,

On demande
a louer

pour époque à convenir,
appartement de 6 cham-
bres et dépendances,
avec jouissance de jar-
din-verger, ville ou ban-
lieue à proximité d'un
tram. — S'adresser à
91. Bossiaud, aaotalre, a
Neuchâtel.

Ménage sans enfants deman-
de à louer tout de suite

Appartement
de 2 ou 8 chambres au soleil. —
Adresser offres écrites à M. 170
au bureau de la Feuille d'Avis.

On demande à loner
tout de suite

des locaux
pour magasin, avec de-
vanture, au centre de
la ville.

Adresser offre» à l'a-
vocat Jules Barrelet, a
AeuaUfljteL. „„ <_o.

I 

Chemin de fer électrique chercht un
MJEOAJWICIEJV - Kr.ECTinfîiiËîir

bien au courant des travaux d'entretien du matériel rou- I
lant et des installations électiiQue», Placestable peur per- I j
sonne capable. Entrée en service le 1er ;uin tWfi, Adresser H
les offres par écrit aveo certificats et prétentions sons E i
TJ. 23177 L., Publicitas S. A-, Lausanne -H
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Vu les prix élevés des chaussures, il . S
est avantageux pour vous de deman- 1
der notre catalogue illustré :: :: ::

Maison de chaussures : j

ROD. HIRT & FILS,' Lenzbourg

P j î __nB-i-9n-aniM%

I

J Magasins de Cnaussures i
€. BBHHAED 1

Rue du Bassin — Neuchâtel |

Reçu un grand choix

I 

Bottines ei Souliers 8
Spécialité des

Ctassures Bally ¦ Strub , etc. m
Chaussures ; en cuir

T E I N T E S  MOUES

SOULIERS et BOTTIMES I
toile folancli e

Chaussures élégantes
¦ ARTICLES EORTS i

CHA USS URES NA T I O N A L E S

Pantoufles - Pantouiles ùe gymnasti que B
Zoocolis - Sabots - Semelles - Protège-semelles f
Laoets - Formes en bois - Crèmes et cirages H

Prix les plus avantageux
RÉPARATIONS

i f iïisll lllÉl llllîS i, g. UI IS1IWU IHUyHVIUW UW1 MNI H £
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I NOUVEAUX GRANDS ARRIVAGES Ij POUR LA SAISON D'ETE |
! 

Blouses ponr dames, voile à pois et rayé, avec col, 9.-, 7.50, 6.é0
Blouses pour dames, voile blan c, devaotbrodé , 15.75, U -, 13.75,12,60, 10.50

I 

Blouses pour dames, voile avec col soutach é, 10.75 '
Blouses pour dames, voile couleur, 15.25, 14,50, 12.60, 7.95 i

: Blouses pour dames, crépon blanc, 8.75, 8.é0
Blouses pour dames, batiste blanche, col couleur, 5.25, 4.95
Blouses pour dames, batiste blanche, col marin, 9.50, 7.75

I Blouses pour dames, batiste blanche, 6.40, 5.25, 4.70, 3.75
li Blouses pour dames, toile coul. , rayée, 6.50 5.75. 4.25, 3.40

Blouses pour dames, crépon couleur, rayé, 9.50 8.75 f§

Ï 

Blouses pour dames, satinette noire, 13.50, 9.25, 8.-, 7.50, 6.65, 4.— §|
Blouses pour dames, en soie, différentes couleurs, 23.50, 15.75, 14.25 b
Blouses pour dames, en crêpe de Chine, 20.50, 18.25, 16.50
Blouses pour dames, crêpe de Chiné, haute nouveauté, 33.-, 29,50, 23.50

JH Blouses ponr dames, en pongée, 19,60, 14.'—, 9.—

J Grande occasion i j
Une collection de manteaux en soie, 30.-, 35.-, 42.-, 57.5© |

B 

Costumes pour dames, drap couleur, 70.—, 65.-»-, 55.—, '22.50 ¦
Costumes pour dames, façon moderne, --î OGv—, 95.^;-70^-. B
Costumes pour dames, dernier chic, en gabardine laine, 135.-, 125.-, 120.—
Jupes pour dames, en toile couleur, 11.50, 9.—, 8.—, 6.75

I 

Jupes pour dames, blanches, façon moderne, 16.50, 11.50, 9.50, 9.—
Jupes pour dames, en cheviotte bleue et noire, 25.—, 22.50, 19.—
Jupes ponr dames, en serge laine, bleue et noire, 35.—, 33.—, 27.—, 25.—
Jupes pour dames, en gabardine laine, bleu et noir, 45.-, 42L-, 37.50, 34.—
Jupes pour dames, en loden , 2 1— , 19— , 16.—

| Jupes pour dames, en couleur, 17.50, 11.75
H Robes pour dames, en toile couleur, 22,75, 20.50, 16.50, 13.—, 11.—

!

Bobes pour dames, en mousseline laine , à fleurs et rayé, grand chj c,
5850, 45.—, 42.-, 36.-, 32— , 28.- jj "

Bobes pour dames, envoile, dernière nouveauté, 55.--, 45.—, 42.—, 28.75 i
Bobes pour dames, reps blanc, avec col marin, 30.50, 28.— 23 fj

(

Bobes pour fillettes, carfolé, prix selon grandeur, de 20.— à 9.—

Jules BLOCH :: Neuchâtel j
| MAGASIN DE SOLDES ET OCCASIONS |
Bi M—— BB-—¦ BM-PPI ¦BMlliliinii 1 ——8 II

I

*m Blanchissage économique »,
Linge lavé seulement, azuré et bien séché

TARIF et R E N S EI G N E M E N T S  franco sur demande 
Service à domicile — TÉLÉPHONE 10,05
, . Expéditions au dehors p ar- tram, pos te ou chemin de ter

i i i imtim*9mmm ^n9etKmm

CS-rande Blanchisserie Kfeuchâteloise
S. GONARD & Ci» — Monruz-Neuchôtel
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Ipta test lortlie
Rues du Seyon ei des Moulins

PURÉES '
&*.

4e foie se»* î̂d'écrevlsscs ;f
de homard
de crevettes

SAUCISSES aux chou:
SAUCISSES au riz

Petit SALE aux chou:
GALANTINES

I H. PFJ.FF !
Place Purry, 7 j!

Orfèvrerie - Horlogerie
Bijouterie

Achat de vieux bijoux
or et argent

mwwmmn ...IH I I I  -,i ¦ -i.ij JIH

^^^-^^^flaaawga^ îapg^a&v Eepresentaut

1E |̂S^M 3̂^M-1 à G0R€ELfcSS 
'^i^ll^lfi^V M. Léon JACOT

I Electricité Colombier et environs
I Ed. von Aï S, électricien, se recommande pour toutes les

installations et transformations électriques.
Comme par le passé, travai l prompt et soigné et prix modérés.

I Installations do lignes aériennes.
Moteurs , réchauds, chauffages électriques , fers a repasser

Magnifique choix de lustrerie. Fournitures en tous genres
! - TÉLÉPHONE 78 -

Se recommande, Ed. von Arx, Concessionnaire

I

Les POÏlS et DUVCtS disgracieux 1
Les Termes, ©rains de beanté. Comédons,

sont définitivement détruits par

rfilectrolyse i
et ne repoussent plus jamais. Succès garanti.

ELSA K A I S E R
Pourtalès 3, 111™° — spécialiste — Téléphone 12.07 ||j
Consultations 2-4 h., samedis et dimanches exceptés, fis

Grande Rue 11 - PES3SXÎ-?-, - Grande Rue 11

Spécialité de chaussures orthopédiques
¦ Chaussures sur mesure en tous genres

1 #m Ta»"8i j_tïï''wSir ÏT89L /K^—L I Jw
tâB—ia mfil_i£—SM a a_—t fflli ffl —S «—# œstàw

j Réparations Travail solané

«-¦¦¦ -- ¦¦¦¦¦ -¦¦ --¦¦--¦ajjfaaa-BBia-BB-BaHBB-os]

-llvii JL «Eio
f B >. 53

\ B TOUJOURS beau choix de montres de poche B

8 et montres bracelet pour Dames et Messieurs [ \¦! ' or, argent, métal et acier à des prix défian t toute concurrence jj
| J* Spécialité de la maison : ¦
. B — Montres bon marché pour j eunes gens — 3
S B —_______—

Réparations aux meilleures conditions
' Comptoir des montres Réna, Rue du Râteau 1, Neuchâtel §
-- ¦-¦¦BBBBBBBBBBBBHBBBflBBBBBBBBflBBBBBBBBBIS

i MAGASIN SPÉCIAL DE 1

I CHAUSSURES I
1 en soldes et occasions |

J'ai eu l'occasion d'acheter un stock de chaus- 3
sures Ire qualité, toutes formes modernes, M

WM dans une des plus grandes fabriques de Suisse, m
\ lesquelles ont été fabriquées pour l'exportation . _„ j

Comme l'exportation de chaussures est suspendue, |||
le fabricant m'a cédé ces articles très avantageux 

^W& par les temps qui courent et j e suis décidé de Ë|
vendre cette marchandise avec un bénéfice mint*> :/

; me. Tout le monde peut se procurer une paire de „ |
chaussures à bon compte. Tous nos articles sont *M
marqués en des chiffres connus, et vendus sans M

Bon marché mais prix fixe. ,.:K

1 SOU-LIERS I
pour hommes depuis 30.50 i S"g
pour dames > 33.50 I !_ ._ ,
pour fillettes 30/35 » 14.50 J " | » " '

| " "•
¦•! pour fillettes 27/29 » 11.50 i ||x M

pour enfants > 8.50 j  p §" m ¦;
MO LIBRES pour dames depuis 10.50 m

Un lot de Richelieu et souliers pour §1
|H dames à des prix dérisoires. |||

| Que tout le monde profite! ;,|i
Meilleur marché que chez le fabricant. |

j|| Se recommande |»

i Achille BLOCH i
IVFIlfmTFI Seulement 1, Rae St-Manrlce El
iiulJ iJnxlljj Uj Li vig»à-vis de la maison Meystre

. _—; ,—. m

B©r do -Kalko
chaux impalpable pour neutraliser le sulfate de cuivre

Fr. 7.50 le sac de 40 kg.
pris en gare. Iascriptions jusqu'au 12 mal,

Charles FRUTIGER, Peseux
On se charge de la mouture du sulfate de cuivre.

, — i i... i — . j»

H. BAILLOD, Neucbà tel
et (

___ 4. Rue du Bassin. 4
r " ' "' ' ' ¦ mu

y- --i- 4
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SPÉClAi ïTC- i Outils pour le jardinage et
d'Arboriculture. - * '"

, , ; — '. L —t

Occasion A Tendre
Pour cause de cessation de commerce

Bel agencement de magasin, comprenant :
1 grand dressoir aveo glaces, marbre et buffet ;
1 grande vitrine à coulissés et tiroirs ; j
1 grande banque marbre, avec tiroirs, et une petite :
1 installation complète de deus vitrines ;
Tables, chaises et bancs.

Demander l'adresse du No 150 au bureau de la Fenille d'Avis,

—flalMla&C?.. aAaClAaâf. vi A&e
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NEUCHATEL

Catalogue illustré
gratis

eaulor. Bourgeois , uonner,
Jordan. Tripet et Wildhaber.
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Papeterie - imprimerie H
A. BESSON I

4, rue Purry

Registres-Enveloppes S
Classeurs

Spécialité : ' - j
Travaux de villa

Cartes de visite - -Factures n
Têtes de lettres, etc. _|

Vin defrults )
Première qualité , clairbril- g

lant , en fûts prêtés, depui s f|
50 litres , envoie la Cidrerie Û
Wynigen (Berne). |!j

CHEZ

VIOTOE
Rue St-Manrioe 5

ACHATS - VENTES - ÉCHANGES

A enlever tout de suite : lits,
bois et fer ; j oli ameublement
de salon (1 canapé , 1 fauteuil,
et 4 chaises) ; canapé, tables
rondo, carrée , mi-ronde, table de
nuit , lavabos, pupitre , buffet ,
2 superbes glaces, 140X85, ma-
chine à coudre, tableaux , lino-
léum, char 4 roues, potager, ac-
cordéon, violon, balance, etc.

Névralgies
Inf luema

Migraines
Ma ux de tête

O JBk Xf i H sa JL S
anfmcvralgiques

MATHEY
Soulagement immédiat et

prompte guérison , la boîte
1 fr. 80 dans toutes les phar-
macies.

Dépôts à Neuchâtel :

CONFITURE --
tous frnits ¦'
Fr. 0 80 la livre 
viwiwmvïminvtvê Ci A

Demandez les

f t t J  4\

IrOUure savonneuse

r————————» ¦—____————____., ¦¦¦ ¦—i.—__—,

FEUILLETON DE LA FEUILLE D 'AVIS DE NEUCHATEL '
| . . . .  
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PAK 10

M . DESCHAM PS

François avait montré de ia fermeté dans nn
conflit , qui s'était élevé.entre d'eux contre-maî-
tres ja loux l'un rie l' autre , aigris et qui sons
l'empir e ries suggestions rie la. colère , s'étaient
«¦dressé des invectives et des injures à l'ate-
lier.

— Vous avez tort tons deux , leur a.vajt-il
dit , en présence des ouvriers. Votre devoir est
de donner l' exemp le de la correction «t de la
fratern ité e n t r e  des ouvriers du même pays ;
si von s ne vous tendez pas la main cordiale-
ment , sans arrière pensée , je me verrai con-
traint de demander  votre renvoi immédiat à
Oon père .

San s nne hésitation les deux oontre-maî-
fafcs avaient reconnu leurs torts, 's'étaient serré
la ma-in et 'avaient , eu la. surprise, à la. fin de
la semaine , d'être 'appelés au 'bureau pour y
apprendre qu 'une augmentat ion de traitement
»&nr était 'accordée sur les instances de M,
François.

Le jeune homme était appliqu é , a t t en t i f ,
Consciencieux et laborieux.  Il avait pris à tâ-
*ne de démontrer à. son père qu 'il était capa-
ble de volonté , d ' in i t ia t ive ,  de r éflexion.  Il
voulait forcer l'intérêt de M. Delaunay par
son a ss idui té  au travail et il pensait : * Si
mon père est tout  à f a i t  content de moi , s'il
°'a pas le plus petit grief à. me reprocher , il

Reproduction autorisée pour tous les jo urnaux
ayant M ualté ayeo U Bf iW.' tst *vt» de Lotir**

me consentira bien la faveur de me laisser ai-
mer celle que j 'ai le devoir d' aimer , celle que
je ne puis pas ne pas aimer ».

Un peu de froideur s'était glissé dans leurs
relations. Le père avait compris par le dé-
ploiement d'activité du fils que ce dernier
s'appliquait à être irréprochable pour n'être
pas con trarié quand il manifesterait sa volon-
té arrêtée de faire ce qrçe M. Delqunay s'obsti-
nait à. considérer comme un mariage ridicule.

L'usinier, de son côté, se montrait plein de
bonhomie et de confiance.

Il laissait à son fils toutes les libertés , le
grondait de ne pas puiser dans la caisse pour
se procurer des distractions ; lui conseillait de
faire de-s voyages, de prendre de l'agrément.
Il le comblait de présents , lui reprochait en
souriant d'être trop grave, trop ssérieux pour
son âge, d'avoir trop de goût pour lés lectures
romanesques et pour les-rèveries solitaires .

A chaque preuve de générosité, qu 'il rece-
vait- de son père, François sentait, cette arriè-
re-pensée que !.[. Delaunay ne* formulai t  pas ,
mais qu 'il laissait percer. « Comment pour-
rais-tu avoir le cœur d'être assez ingrat pour
faire le désespoir d'un père aussi bon, qui
cherche toutes les occasions de te combler de
gaterie'S ? Vois, je ne te demande que d'être
heureux , de dépenser beaucoup d' argent pour
ton plaisir ; je ne te refuse aucune de tes fa n-
taisies les plus coûteuses ; je te laisse libre de
faire tout ce qui te plaît. En échange de t a n t
d'affection, je te demande seulement de ne pas
contracter un mariage que je ne puis pas con-
sidérer au t rement  que comme une .  catastro-
phe. Il y a. dans nos relat ions , autour de nous ,
beaucoup de jeunes filles pourvues de belles
dots , cherche parmi celles-là celle en qui tu
trouveras ce que tu crois avoir trouvé ail-
leurs *, —-¦

Voilà ce que disaient, avec éloquence les res-
trictions et les sous-entendus de M. Delaunay.

Dans leurs entretiens, le nom de Mlle de
Fontanes revenait toujours comme par ha-
sard ; mais l'industriel s'apercevait que son
obstination à vouloir diriger de force l'esprit
de son fils dans cette direction manquai t  son
but. , ...' . . . '.

*¦" .
De temps en temps, François trouvait le

moyen de rencontrer Madeleine , de lui adres-
ser quelques paroles fu r-tives, de la regarder
longuement, éperdument , et ces rencontres
a-vaient pour résultat de lui faire comprendre
davantage à quel point il l' aimait.

Tout 'l u i  plaisait  en elle ; tout en elle avgit
été créé pour son enchantement. Le regard de
Madeleine contenait un philtre qui l'ensorce-
lait , qui lui donnait  le goût de la. vertu , de la
pureté, des nobles et grandes choses.

Il se sentait meilleur rien que d'avoir
échangé quelques paroles avec, la jeune fille.

Les minutes qu 'il passait auprès d'elle lui
semblaient incomparablement précieuses et
faisaient l'ornement de sa. vie.

li éprouvait à, ses côtés ce que Don Juan
lui-même n'a éprouvé qu 'une fois et qui su f f i t
à. pa r fum er  toute une vie : cet instant  divin ,
fait  du silence que les pudeurs n 'osent pas
rompre, ces promptes et. furtives intelli gences
des cœurs, ce frisson que donne le contact
d' une main  qui tremble , cette tendresse inef -
fable et- exquise qui inspire des t imidités et
des confusions soudaines à deux êtres qui n 'en
font qu 'un , cette douce chaleur née de la con-
fiance , du bonheur de s'être rencontrés , de la
certitude d' une longue , su i te  de jours débor-
dant de tendresse et qui font éclore le cœur
doucement comme les effluves tièdes et par-
fumées du printemps incitent ,  un  bouton rie
rose à déplier ses pétales et à s'épanouir .

Fréquemment, cette question revenait sur
les lèvres de la jeune fille inquète :

— Votre père , sait-il ?
Et François confus répondait :
— Pas encore , je n'ai pas eu l'occasio n , il

est tellement occupé. Ah ! s'il vous connais-
sait, chère Madeleine !

Cette exclamation inspirait aussitôt de l'an-
goisse à la jeune fille.

— Prévoyez-vous qu 'il fera des difficultés?
Je voudrais être très riche , avoir de l'or plein
des coffres pour qu 'il soit fier que . vous
m'ayez choisie ; hélas , il n'en est pas ainsi!

— Madeleine, vous avez de l'or plein le
cœur, ce qui vaut  mieux que d' en avoir dans
des coffres. Qu 'en ferions-nous , de cet or que
vous souhaitez posséder ?

Est-ce que les plus vastes fortunes du monde
pourraient nous procurer un émoi plus palpi-
tan t  que celui que j 'éprouve en vous regar-
dan t ? Ah ! si les hommes n 'accordaient de
prix qu 'à.ce qui a. véritablement de la va leur :
au mérite , à la vertu, et s'ils dédai gnaient  tout
ce qui engendre le vice, le crime, la corrup-
tion , que la. vie serait belle !

Madeleine ne comprenait que vaguement le
sens obscur de ces paroles , mais elle devinait
que François redoutai t  de n 'être, pas approuvé
d a n s  son choix, et elle en souffrai t  d'avance ,
elle en é ta i t  humiliée.

Lorsque le jeune homme l'avait rencontrée à
la sortie de l'église , dans  la rue , sur le seuil
d' une humble maison  où il y avait une malade
à réconfort er , une  détres 'se à consolerè il se
senta i t  fort i f ié  par de nouvelles énergies, il
ren t ra i t  avec le désir de faire part de sa réso-
lut ion suprême à son père.

Il épiait  le moment opportun. Il avait  dé-
cidé qu 'il ouvr i ra i t  son cœur à M. Delaunay
un jour que .celui-ci se montrerait cordial, in-

dulgent , amical et de bonne humeur.
Plusieurs fois déjà , le jeune homme avait

été tenté de se montrer brave. Il s'était inter-
rogé : « Est-ce le moment ? Faut-il ? » Et lf
courage lui avait manqué pour se décider.

Un jour , M. Delaunay était rentré radieux
d'un voyage.

Il demanda, à son fils :
— Devine qui j 'ai rencontré aujourd'hui ?
François devinait , hélas , mais n'osa point

laisser entrevoir que son esprit pouvait être
attiré de ce côté ; il demeura silencieux.

— M. de Fontanes, le sénateur, et sa petite-
fille qui revenaient de Paris. Nous avons
voyagé, ensemble, dans le. même comparti-
ment . M. de Fontanes m 'a. invité à. aller visi-
ter des serres magnifiques qu 'il vient do faire
construire pour la. culture d'orchidées fort ra-
res. Il possède certaines variétés qu 'il a ache-
tées plus de deux mille francs le pied ,
crois-tu ?

Il avai t  insisté sur cette fantaisie de M. de
Fontanes parce qu 'elle révélait un goût
luxueux et dispendieux , avec un air de dire :

— Voilà, de quoi tu t 'occuperai s si tu étais
le petit-fils de notre sénateur.

Il ajouta , avec une admiration qui atteiy
gnait  des proportions grandioses :

— Des orchidées , mon cher , des orchidées,
ce sont là des plantes fabuleuses !

Puis il reprit , sur un ton détaché et em-
preint de bonhomie, comme s'il avait décidé
de ne plus attacher d'importance à cette que*
tien :

— Alors, décidément, il ne te plairait paf)
d' épouser Mlle Elisabeth ?

François ne répondit que par un silence di&
fi ci 1 e gros de choses inexprimées.

(A saivre.ï

LA GRANDE EPREUVE



Elirait le la Feuille officielle suisse fln commerce
— Le chef de la maison vve Edouard Picard, A

l'Enfant Prodigue, à Neuchâtel, est dame Caroline
Picard, veuve d'Edouard, domiciliée à Neuchâtel. La
maison reprend l'actif et le passif de la maison
Ed. Picard, radiée. Tailleurs, confections et chemise,
rie.

— La liquidation de la société par actions Société
de la Lessiverie en liquidation, à Fleurier. étant
terminée, cette raison est radiée.

— La raison de Chs-Ed. .Tacot, fabrication d'horlo-
gerie soignée, 'au Locle est radiée. L'actif et le
passif sont, repris par la société en nom collectif
Jacot et Béguin, au Locle.
• -¦—^.Charles-Edouard Jacot, fabri cant d'horlogerie, et
Jean-Philippe Béguin, négociant, tous deux domi-
ciliés au Locle, ont constitué eh cette ville, sous la
raigon sociale Jacot et Béguin, une société en nom
collectif. Fabrication d'horlogerie soignée.

— Le chef de la maison E. Blattner, à Neuchâtel,
est Emile Blattner, à Neuchâtel ; la maison reprend
.l'actif et le passif de la société 5. Blattner et fils,
oui est radiée. Construction mécanique.
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¦ '¦""̂ "'lllsîï̂  P î ^^^T- -̂ r '" x '¦ "̂ r et vous verrez que , I;
?• ¦ :^;Ŝ ':̂ ^^^:L-^ > malgré la hausse, l, \
chez nous vous trouverez des Prix extrêmement bas i
_BaS fins pour dames, en coton noir 2^ 1
_BaS fins pour dames, en coton noir, qualité extra 2^ I
JBIaS fins pour dames, en coton noir et brun , article de réclame 2^ I
JBaS fins pour dames, en coton noir , belle qualité mousseline 4^ 1

JBaS fins pour dames, en laine noire cachemire, depuis 4^ I;
--BUS Vi tricot, pour dames, en coton, bonne qu alité, depuis 2— 1
JBaS fins, blancs, pour dames, depuis 2^ 1

Chaussettes ESjj -.75 j Chaussettes p messie
egSs -.95 I

' Dae pour enfants, noirs et bruns, *l 25 II Q««*.*» Jersey pour dames 1 75 1
PttO côtes y,, depuis I- I Ocîl.lo grand choix, depuis I.
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Notre vente est basée sur le principe 1 1
d'un grand chiffre d'affaires avec un

f«?r bénéfice erfinfme I I
DtW Envoi contre remboursement "T(fl5 i
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CArtEESTAïïEAIT ' DU MXSÏN
B R E G O T ( route cantonale Corcelles - Rochefort)

DIMANCftE 12 8V8A1 5988
dès 1 heure de Faprès-mi 't i

organisée par la Société de chant
« L'ECHO DE CHASSA &NË» , |è Rochefort et environs

Répartition au jeu des 9 quil les — Roue des millions
¦ (Lapins, charcuterie; etci)

Ij———Jl" " —am î—=.MIIII__——t—aamai IWI  _j»

JHevaës lie -Printemps
Le Comité des "' .' ¦. ,

FOYERS DÉVASTÉS
rappelle aux maîtresses de maison qu 'il -reçoit avec reconnais-
sance tout ce dont elles peuvent disposer en sa faveur (meubles,
linge, vaisselle, batterie de cuisine, etc.):' : ¦. - ,» • '

Mlles Fanny Renaud, Côte 85 , ' '. ,'
Suzanne Richard, Vieux-Châtel 19
Hélène Bellenot, Evole 15 . i-
Marguerite LeGrandBoy, Mail 12

MM. Robert Mpnniér, Rne Arnold Guyot 2
Hans Rychner, Môle 4 ' ' .

On se charge de faire prendre les objets à domicile.

<¦ ' ' ' • ¦ ' ¦ ' _ V̂fr

[Si ïâriles ilitaps |
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> Un lot d© voile blanc et couleur, pour robes, larg. 115 cm., le mètre, 425 !
H Un lot de voile rayé, couleur, largeur 75 cm., le mètre, 2.75 fl
W Un lot de crépon rayé, nuances'variées, qualité extra , le mètre, 2.45 |
m Un lot de crépon blanc, brodé, couleur, qualité extra, le mètre, 2.45 m
RT Un lot de reps blanc, à fleurettes, couleur, qualité extra, le mètre, 2.25 |
il Un lot de mousseline blanche, à fleurettes, couleur, le mètre, 1.65 fl

1 Un lot de linon mercerisé, toutes , nuances, pois brodés, le mètre, 2.95 et 2 65 j
m Un lot de linon mercerisé, uni;'toufes nuances, larg. 120 cm., le mètre, 2.25 ¦
8[ Bas fins noirs ponr dames, bonne .qualité, 1,45 ' "?,•.¦" ' ' '**''-&r- '̂  

¦ 3

 ̂
Bas fins noirs pour dames, unis et aj ourés, 2.25 B

1T Bas fins noirs pour dames, qualité' supérieure, 245 i
m Bas fins noirs pour dames, mousseline, 3.10 H
r> Bas fins noirs pour dames, qualité extra, 3.45 et 3.25 ' A
f È  Bas fins blancs pour dames, , 3.75, 2.65 et 1.25 8
%. Gants blancs, noirs et couleur pour dames, 3,25 à 0.95 ° 2
j£ Jupons toile rayée, lavables, pour , dames, 5.95 ¦
K Jupons toile écrue, larges volants de dentelles, 7.95 2
m Jupons moirette de Lyon, nuances Variées,-16.50àl0.95 M
C Jupons blancs, grand choix, de " l i 16.25 à 450 M
W Jupes en cachemire, à damiers noir et blanc, 10.50 VwL Blouses linon blanc, cols et garnitures fantaisie, 495 ' Â
W Blouses linon blanc mercerisé,:garniture d ?Irlande, 6.25 '' ,. ¦
K Blouses crépon blanc avec grand>,coIs;,' garniture fantaisie, ' .̂  6.95 2
|H Blouses linon blanc, à basque, grands cols marin, garnies Irlande, 7.75 H

 ̂
Blouses voile, rayé couleur, garniture ïrlaride, 8.50 2

W Blouses voile , blipc, modèles soignés, cols et garnitures fantaisie , 9.50 H
K Blouses voile, blanc, grands côïs carrés, brodés, 'v - ,- - 1Û.75 2
9 Blouses voile, blanc, devant richement brodés, , 11.25 et 10.50 ¦
$L Blouses voile, blanc, modèles très riches, garnis filet, 16.50, 14.25, 13.75 2
W Un lot splendide de rubans nouveaux pour chapeaux, 2.25 à 0.75 le mètre. S
SL Choix considérable de blouses couleur,; depuis 5.50. ; V :̂ :¥̂ .= : Â
m Choix énorme de corsets, depuis 20.50-à:5,, 75. '¦¦$'£ - \  :"'¥: S
m. Costumes toile rayée pour garçonnets,- depuis 12.95 à 3.75, m

.Chapeàn.: de toile — Bas et Chaussettes ponr enfants
P Chaussettes pour messieurs — Cravates — Bretelles ¦
Bts OW _̂CTTOP̂ -P1-W -̂J -̂J<-y<-M -̂PM> -̂J -̂> -̂P1-WWW -̂.iy-̂ 9-P̂ -y -̂P̂ -y -̂P̂ -P̂ -P̂ -y -̂P̂ -P̂ P LW

visitez les magasins '¦¦̂ *-€\-:W^!y j

AU SANS RIVAL
K Place Purry et Flandres 3 J' Téléphone 11.75 F. POCHAT J:

Ateliers ie mécani que
RoM Bouvier I C1
Quai Suchard 6. NEUCHATE JV

Téléphone No 12.03

Tournage, filetage, perças»,
de précision de pièces détachées
ponr toute industrie, réparation
de machines-outils, aùtomobl»
les, motocyclettes, bicyclettes.CraUnet dentaire

A '  Plerre-O. GROSS ¦
ma . ancien assistant de clinigues et , . '&&
Ŝ  chirurgiens-dentistes 

de l*r ordre, en Suisse et à tébranger mi
|1 Bue du Seyon 5a ®n face de la-  - i-Moïrr*riâ+<pl HH TélépTione 5.87 Chapellerie Garciii) i>eUCndtei j

\ I j Spêciaîïîês : AifiMoBs - PloKj ngu - ExtraiilioBS
i | Prothèses d'après les p rocédés les plus modernes SB
| L-»»--. T55AVAUX SCHQNÉS . . 1 |
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Kestaurant du Cardinal
¦ ¦¦¦¦¦¦ I»* I

Tous les samedis
TEIPB §

RESTAURATION !
à toute heure

Se recommande, ^_ Jj a société.

HOTEL DE LÀ COiiMl - SÂIJNT-BLÀISE
DIMANCHE 12 MAI et LUNDI 13 MAI 1918

à l'occasion ds là f@Irc
¦- - ' C-X • i

Musique Maurice MATTHEY
Se recommande, : JAMES DBQZ.

Hôtel du Vignoble, Peseux
Samedi et Dimanche 11 et 1S mai

GRAND CONCERT
par TAMARYS et sa troupe — Duos, trios, chansons comiques

M, Dur, la renommée ba?se - Mlle Mathys, du Kursaal de Genève
O F 658 N .Se recommandent.

CAFÉ DU PONT ¦ f HIELLE
Dimanche ^2 mal

Se recommande, . ,.• ¦¦ DRiETEB.

M PRQM-SNADt*

| V 1UUÈ81.AtURES^:BÀîNS: 1
$ - - - a '" ¦ ¦¦; ¦ 

; 
¦ - = |

I H^M' ,T SénnrL?ti ¦" â Degersheim |
X î ^^^S^^^^  ̂ Grandêtablïssementnaturiste,le.mieux V
X BWftwaagsPwa situé et le mieux installé delà Suisse. V
A Vastes paves boisés pour bains d'air, X
O bains de soleil, hydrothérapie, etc. Ravissante contrée alpes- X
O tre Calt. 900 m.). Demander prospectus illustré français. .. ô
X I*r de Segesser. v
à (Précédemment établi à. Genève). . , . .' . Z. G. 649 $

Woi i]e!i-!es-Bains LYs;
o Sources ferrugineuses et de radium. Excellents résultats o
X prouvés contre rhnmatlsmes, iscliias, goutte, nen- v
g i asthénie. P 3540 Y £
g Téléphone N° 55. Prospectus. F. TRACHSEL MARTI A
o<x><x><>o<xxxxx><xxi><x;x><ixs6<><>6^

CABINET DENTAIRE
HENRI HUGUENIN

'S&Iêphone 87 COLOM BIER Téléu-one 87
Extractions sans douleur

Soins de la bouche, en tous genres. — Travail consciencieux.

MARCEL BOURQUIN ç'-uwc

HERBORISTE
Traitement par les urines et par correspondance

Hue Léojj old Hébert 55 JLa Chanx-de-Fonds i

LA CrUEBRE
140,000 prisonniers libérés

PARIS, 9. — L' .-. Œuvre » dit q>ie l'accord
8e Berne libérera environ 140,000 [prisonniers
militaires, et un certain nombre d'internés
«sivils. L'accord sera appl iqué dès le. 15 mai. .

Un général bœr offr e ses services
à l'Angleterre

Le général Myburgh a of fe r t  ses services
feu généra l Botta pour combat t re  en Europe
ou en Mésopotamie. Son of f re  a été acceptée
avec reconnaissance par le général Botha. qui
compte employer Myburgh pour organiser et
développer le r ec ru tement  dans  l'Afri que du
Sud. On pense que plus tard les talents mili-
taires du généra l boer seront mis à. contribu-
tion sur quelqu 'un des théâtres cle la. guerre.

Durant la guerre du Transvaal ; Myburgh
commandait deux * commandos * et fut  bles-
eé deux fois. Il a f a i t  dernièrement partie de
l'assemblée, .législative du Transva.al e t .  son
effre de service est un hommage éloquent à.
l'adresse du libéralisme 'de l'Angleterre dont
il a jadis combattu les armées.

I/incldent Maurice
Mardi, à la Cha mbre des communes, M. As-

j tpiith demande, si In attention Id-n gouvernement
a- 'été appelée sur la. lettr e du major-général
Ma urice e,t quelles mesures le gouvernement
»*omipte-t-il prendre pour permettre à la Cham-
ibre d'.esaminer ces 'allégations.

M. Bonar Lav,- répond :
La lettre du général Maurice soulève deux

Questions : la. qirestion de la. discipline mili-
ifcaire impliquée , par le fait d'écrire une telle
lettre, et l'a question de.la. véracité -des décla-
fraiioas ministérielles. Le conseil supérieur de
l'armée s'occupe de la. première question, se-
lon les procédures ordinaires. Quant à. la 'se-
conde, elle touche à l'honneur - .d'e s ministres.
jOn se propose d'inviter les juges à agir com-
taie une cour d'honneur pour faire l'enquête
isur l'accusation concernant les décla rations er-
ronées attribuées à .des ministres et d'établir
lun ra.pport à ce sujet -aussi rapidement que
[possible.

Du front anglais en France.
Un soldat irlandais se sert d'un canon Lewis dans les premières lignes.

La déclaration de M. Bonar Law soulève une .
série de ' questions :

M. Lambert . — La. question ooncerne-t-elle
là. Chambre des communes et le gouvernement
ne voudrait-il pas substituer aux deu x juges
trois membres 'distingués de la. Chambre ou
une commission spéciale 'de 'la Chambre ?

M. Bonar Law. — Le gouvernement a envi-
sagé la meilleure ligne 'de conduite à 'suivre.
Je ' considère comme nécessaire de convaincre
la Chambré que nous n 'avons pas fait  inten-
tionnellement des déclarations de nature à. in-
duire en erreur ; et , d a n s  notre opinion , ce
but peut être atteint par la cour que nous nous
proposon s 'de réunir .  Je voudrais rappeler â
la Chambre que , en vue de l'examen -de la.
question , l'es documents les plus secrets doi-
vent être consultés. Il serait évidemment très
difficile, et je pense qu 'il ne conviendrait pas ,
de désigner -un comité spécial ou une oom-
missi'oû spéciale 'de la Chambre à cet effet.'

M. Oar son.' — La. procédure employée sera -
t-elle publique ou privée ? Les ministres -du
cabinet actuel ou de l'a ncien cabinet pour-
ront-ils être interrogés sur cette question

jjLv M. Bonar Law. — La procédure doit 'être
évidemment privée, car elle implique un exa-
men de documents secrets. . '

Mv 'M. Carson. — Les ministres 'du cabinet ac-
,.tuel ou de l' ancien cabinet pourront-ils éta-
blir devant les juges ce qui eut lieu au sein

;.;du cabinet ?'
p' M. Bona r Law. — C'est là une question qui
¦vdoit être tranchée par le juge et je refuserais
fie témoignage d'un ministre ou d' un ex-minis-
tre qui désirerait être entendu .

M. Pringle. — Les poursuites disciplinaires
^contre Maurice seront-elles suspendues en at-

tendant la décision de la cour ?
M. Bonar Law. — Je ne puis rien dire de

isemblable ; même si les , déclarations en pause
étaient exactes en tous points, la discipline
dans l'armée serait impossible s'il était per-
mis de publier de semblables lettres.

M. Asquith annonce qu 'il déposera une mo-
tion aux fins de faire désigner une commis-
sion spéciale de la Chambre au lieu de -deux
juges pour examiner, les -questions soulevées
par le général Maurice.' -^ '  • , ¦

Froj it anglais en France. — Le régiment d'York et Lancaster dans les tranchées.
La mascotte du régiment qui revient au « No Man's Land1 » à travers les lignes allemandes.

EXTRAIT DE LA FEDÏLLE OFFICIELLE
— Bévocatïon de la faillite de Georges-Alben

'Vaille, fabricant d'horlogerie, précédemment à La
Chau-ç-de-Fonds.
. .— JT/antorité tntélaire du district de Boudry a
nommé le citoyen Gustave Eibaux, comptable, à
Serrières. tuteur de son neveux ami Bibaux. à Be-
taix. :

— Succession répudiée de Albert-Henri Breguet ,
quand vivait doreur à. La Chaux-de-Fonds. Date du
jugement clôturant la liquidation : 2 mai 1918.

•— L'autorité tntélaire' du district de La Chaux-de-
Fonds' a prononcé l'interdiction de
1. Jeanneret Alfred, épicier, domicilié à La Chaux.

dé-Fonds. Tuteur : le citoyen Edgar Jeanneret, à Lj
Chaux-de-Fonds.

2. Demoiselle Julie Bouiller. domiciliée fl La
Chanx-de-Fonds. Tuteur : le citoyen Alfred Bessey
agent d'assurance, à La Chaux-de-Fonds.

Sla mission à Londres (1912-1914). par le prince Liolu
novsky. ancien ambassadeur allemand à Londres.
Traduit d'après le texte original, avec une préface
du professeur O. Nippold . — Une brochure. Ataiy
Genève.
Dans sa préface, M. Nippold écrit :
* Xous ne devons pas nous dissimuler que l'on nous

présente fréquemment des légendes pour des faits —
comme le faisait récemment Frédéric N'aumann dans
la «Nouvelle Gazette de Zurich » — et des faits pour
des légendes. C'est pourquoi nous devons espérer
que le mémoire du prince Lichnowsky sera large-
ment répandu, car il est plus propre que toute autre
chose à servir la vérité. -•

La même brochure contient en annexes des frag-
ments du discours de sir Ed. Grey. le texte intégral
de la lettre de M. Muehlon (qui fut directeur des
usines Krupp) et les récentes révélations du nrinis*
tre français Pichon.

LIBRAIRIE



Des yaclies et île Targent pour FAutrictie

Combien de foie n'a-t-on pas répété, dans
lès milieux officiels, que les exportations <Je
bétail suisse en Allemagne et en Autriche ne
ooiû'pTeniadéût que du bétail d'élevage et qu'el-
les ne pouvaient donc nullement diminuer la
•yroduction laitière du pays ! Nous avons été
aspez naïfs pour le croire, dit la. < Gaziêtfce de
Lausanne ».

Lee joninua-us- de Vienne se chargent main-
tenant de nous détromper. Ils nous appren-
nent que la municipalité de la capitale autri-
chienne a pu améliorer à nos dépens son ravi-
taillement en achetant en Suisse pour un mil-
lion de vaches laitières !

Nous extrayons le passage suivant du comp-
te-rendu de la séance du i mai du Conseil mu-
nicipal de Vienne, publie dans la, « Nouvelle
Presse libre » du 8 mai :

. < Wèiskirchner rapporte au sujet d'un .em-
prunt d'un million de francs, suisses Contrac-
té par la municipalité de Vienne auprès de la
'Banque cantonale de Berne. Le bourgmestre
rappelle qu 'il a déjà eu l'occasion aujourd'hui,
«n réponse à une interpellation , 'de rappeler
j que la disette de lait devient de plus en plus
grande. Il était du devoir de la municipalité,
»n face de cette sikuation difficile, de faire
tous les efforts possibles en vue d'obtenir une
'ugnj entation de la production du lait. C'est
alors que l'occasion s'est, présentée d'acheter
*n Suisse des vaches laitières de grande va-
leur ; celles-ci sont déjà arrivées. L'affaire a
dû être rapidement conclue, car l'exportation
it ce bétail n'était possible que" jusqu 'à une
époque déterminée, et comme le paiement de-
vait être effectué en francs,- nous-n-êumes pas
d'autre alternative que dé fairô-: un^emprunt,
Mmboursable en deux ans , auprès de la, ban-
que prénommée. On peut en semme. espérer
.qw, dans deux ans, le remboursement en sera
passible à des, conditions de change aruélio-
Hl$ d'au moins de la moitié. En outre, si les
auditions que nous avons obtenues sont en-
°*r« des conditions de guerre, elles sont en
tout cas plus favorables que celles qui ont été
*Mt*$ à l'Etat à. l'occasion des emprunts pour
8ffléliorer notre change à l'étrangeT.

» Du reste, je ne crois pas, ajoute le bourg -
mestre, qu'il' s"ôit avantageux d© ' f aire con-

naître ces conditions dans une assemblée pu-
blique. >.

Les conclusions du bourgmestre ont été
adoptées a. l'unanimité, sans discussion.

INDIGNATION

On écrit à la. 'Suisse libéral*5 » :

Jusqu 'à quand àbuser as-tu de notre pa-
tience, CâtUjna. ?

Cette véhémente apostrophe de Cicéron re-
vient a. la mémoire quand on considère les
fait s suivants :

Citant un journal autrichien du 8 mai , la
« C-îasette de Lausanne» ' prouve- que la Muni-
cipalité, de Vienne a acheté en Suisse dès
vaches ponr un million de francs , au moyen
d'un emprunt contracté auprès de la, Banque
cantonale de Berne- * Ces vaches laitières
de grande valeur sont déjà arrivées ; l'affaire
a du être rapidement conclue, car l'exporta-
tiou de «e bétail n 'était possible que ju squ'à
une époque déterminée. »

Plusieurs journaux suisses opt publié un
entrefilet a ffirmant que de grandes provi-
sion)! de fourrages , à Lyss, sont , avariées ;
avariée aussi une grande quantité de blé in-
digène. ..

Ces révélations sont .- scandaleuses.
$£ji elles sont inexactis, que l'on prenne au

moins- la  Peine de lès démentir.
Si ces faits sont réels, le peuple a te droit

d'exiger que IVin établisse les responsabili-
té? et que l'on punisse sévèrement les cou-
pable*. Car up préjudice immense est porté
au peuple lui»mêrne, par des accapareurs
d'une, part, par des incapables ou des négli-
gents de l'autre.

Dans nos rues, les chevaux se traînent
comme des ombres défaillantes ; pour cacher
leur effroyable maigreur, on les laisse cou-
Verts, même par le beau temps, de leur man-
teau de pluie. ¦

Nous ne pouvons pas donner à nos enfants
du pain de quoi les rassasier. Dan s une ville
de £4,ÔÔÔ âmes, il n'y a plus qu'un magasin
qui' débite du fromage. Le lait se fait rare et
cher.

L'étonnant serait qu'il en fût autrement
lorsque, grâce à une affaire rapidement con-
clue, des vaches laitières pour la somme d'un
million s'en vont en Autriche et que l'on
met pourrir le foin dans les entrepôts fédé-
raux de Lyss et le grain s'avarier je ne sais
ah !

Voici un fait' avancé par un témoin ocu-
laire t Dans un gros village agricole non loin
de !#?$, on % procédé à la levée de l'avoine
chez les producteurs un dimanche (!). Il pleu-
vait. Les soldats chargés de la réquisition
ont fait observer que le temps était défavo-
rable et que l'avoine se gâterait. Ah ! bien
oui. Avec ça qu'on va s'abaisser à tenir
compte de l'avis d'un paysan.

A deux repriseff les offices de ravitaille-
ment pnt mis en vente à l'usage de la vo-
laille du blé détérior é. Cette denrée qui
puait à vous faire tomber à la renverse, a
fait périr, dit-on, nombre de poules.

Et voilà ce que deviennent notre lait , notre
beurre, notre fromage et nôtre pain.

Qui donc a été bombardé de pleins pou-
voirs à la tête de cette- administration, pour
qu 'elle se comporte de façon aussi stupide ?

Et où sera l'Hercule capable de nettoyer
ces écuries d'Augias ?

Un citoyen indigné. .

NEUCHATEL
Le fromage. — M. Gh.-A. Pnsi nous écrit :
Voici quelques renseignements concernant

la vente du fromage dans un seul magasin de-
puis un certain temps dans notre ville. Le dé-
bitant visé bénéficié d'une situation excep-
tionnelle. Ayant pratiqué un commerce essen-
tiellement de gros avant la guerre, le contin-
gent qui lui est attribué de ce chef lui per-
met de prolonger sa vente de détail d'une fa-
çon anormale et voici pour quels motifs. La
société des exportateurs à Berne à la quelle je
me suis adressé pour avoir dès renseignements
précis à ce sujet , m'a assuré que tous lès
Clients qui achetaient le fromage par meule
et fractions de meule avant et depuis la guer-
re auprès du débitant en question, ont droit
actuellement au 50 % de leurs achats, avec
obligation formelle de les servir dans cette
proportion. Plus d'un petit détaillant qui
s'approvisionnait â cette source a été éconduit
et ne reçoit absolument rien depuis longtemps
de son ancien fournisseur, cette obligation n'a,
donc que la valeur d'un chiffon de papier dans
le cag particulier. Il serait nécessaire et ur-
gent que tous les intéressés entreprennent une
démarche collective, dans le but de faire res-
pecter leur droit d'achat outrageusement lésé.

La décade thermique. — Nous avons eu
quelques journées plus chaudes durant cette
première décade de mai , notamment lés 3 et 4
où. l'on a enregistré 20 et 22ô5. C'est un pro-
grès sur les périodes précédentes. Malgré cela
les conditions du temps sont restées variables
par suite des fluctuations toujours trop fré-
quentes du baromètre, enregiB'fa'&ur des ondes
atmosphériques passant sur nos régions. Ele-
vé du 1er au 3, celui-ci est redescendu ensuite
par dépression de bise, «ans grand mauvais
temps heureusement. C'est là un régime parti-
culier à ce printemps. Le 7 le tonnerre a gron-
dé du côté de la Gruyère. L'année dernière la
période des saints de glace avait été magnifi-
que ; il est à désirer que celle de 1918 ne lui
soit pas trop inférieure, les campagnes pré-
sentant partout un bel aspect.

(Station du Jorat) .

Spectacles. Concerts. Conférences
-J— CE SOIR —-—•

Grande salle, 8 h. 30. — Séance Jaques-Dal'
croze.
Palace. — Nouveau programme - Le Toiv

rent » , etc.
Apollo. — Nouveau programme * Forces téné-

breuses > , etc .

DIMANCHE
La Rotonde, S h. 30. — - Mo ins cinq *. par L»

Comédie de Lausanne ,

Etat civil cle Neuchâtel
Décès

3- Jean-George Kaiser, mécanicien retraité
C. F. F., époux de Marie-Olga Hertig, né 1?
3 mars 1857.

5. Quirico Fontans-, appareilleur aux eaux ,
épûux de Fanny Volper, né le 20 novembre
1848.

6. Auguste-Emile L'Eplattenier. manœuvre,
époux dé Marthe Jeanneret, né le 6 août 1880.

7. Paul-Edouard Robert, bûcheron, au Loclè,
né le 3 août 1885.

8. Marie-Elisabeth Brugger, ménagère, née
le 4 avril 1829.

Kèné-Arthur Grandj ean, vannier, à Lausanne,
né le 29 mars 1893.

Bertlia Burmann, rentière, née le 23 janvier
1836; . - ' ' ¦ '¦ • : ¦  " • ' 

Partie financière
F~~«~ ' —'—-=¦¦¦"»¦.¦¦' rnsmasm a pa-,
Bourse de Neuchâtel, du vendredi 10 mal 1918

Les chiffres seuls indiquent les prix faits.
*rt i= prix moyen entre l'offre et la demande.

d ¦- demande. | o a- offre.
Actions Obliqationê

Banq. Nationale. —.— EtatdeNeu„4,A, —..H*
Banq. du Locle . —.— » • 4%. —.--
Crédit foncier . . 480.— » » S1/,, 72.— d
La Neuchâteloise 580. — d Côm.d.Neuo.4%- •—•—
Câb. éL Cortaill. —._ . . 3'/* 74.— d
. • Lyon. . 1000.— o Ch.-d.-Fonds40/,, —.—

Etab. Perrenoud. —.— • S'A* —.—
Papet. Serrières. —,— Loris • . • *0/»' —•<¦—
Tram. Neuo. ord . — .— • . . .  B'/j - 7t.»-» 0

» » priv. —._ Créd.f.Neuo.4%. 81.— é
Neuch.-Chaura. . —.— Pap.Serrièr. 4%- —.—¦
Immeub.Chaton. 415.— d Tram. Néuo.4%- »»-.—.

» Sandoz-Trav . - _ .— Chocs. Klaus 4'/,. — .-»
• Salle d.Conf. —._ S. é. P. Girod 5%, —.—.
• Salle d.Conc. 215.— d Pat b.Doux 4'/.. 82.— < /

Soc. éL P. Glrod. _ ._ S.d.Montép.4'/j , —.-_
Pâte bols Doux . 1200. — d Bras.Cardin.4Vj. —,—
Taux d'escompte : Banq.Nat 4 V-.%-Banq.Cant. 4'/}%

Bourse de Genève, du 10 mai 1918
Les chiffres seuls indi quent les prix faits.

m ta, prix moyen entre l'offre et la demande.
d = demande. | o =- offre.

Actions
Banq.Nat.Suisse 475.—ci  4'/,Féd. 1917,VU. /*;•—
Bankver. suisse —.— 5%féd.l917,VlU'002.—
Comp. d'Escom. 744. — â<ACh.deferlèd. 748.—
Crédit suisse . . —.— 3"/0 Lifléré . . . 337.—
Union fln. genev . 367.60m 4%Féd. 1912,U. jT-r*
Ind.genev.d. gaz 305.— 3%G-enev.-lots , 9*-—
Gax Marseille . . 265 — m 4%Genev. 1899. — •—
Gaa de Naples . 75.— 0 Japon tab.l"s.4 Vi* "*«."*¦•
Fco-Suisse élect. 411,50m Serbe 4 °//, . . . —.—»
Electro Glrod . . 950. — V.Gêné. 1910,4% "";•—
Mines Bor privil. 630.— 0 4 °/o Lausanne . 416.50m

« > ordin. 630 — 0 Chem.Fco-Suisse 380.—1 4
Gafsa, parte. . . _ _  Jura-Simp-S'AVo. 348.—
ChocoL P.-C.-K. 305 — Lombar.anc.3%- **7. —
Caoutch. S. fin. 137 — CM. Vaud 5%. —¦¦—
Coton. Rus.-Fran _ '_ S.fin.Fr.-Sul.4%. 328.56.

-.,. .. Bq.byp.Suèd.40/0. 395.— dObligations Ctonc.egyp.l0o1. 360 —
5«/0Fôd. 1914, II, -*..— » » 1911. 253.—
4V» • 1915,111. — .— » Stok. 4«/0. 370.—
V f .  » 1916,1V. _ ._ Fco-S. élec. 4%, 435.—
4'A • 1918, V. Totisch.hong.4'/3 — ._.
47, • 1917,VI. — .— OuestLumie.4V*. — .—

Change à vue (demande et offre) : Paru
71.70 / 73.70, Italie 45.05/47.05 , Londres
19.53/19:93, Espagne 117.— / 11D.— , RuMie
63.-/67,—, Amsterda m 201.10/203.10, Aile-
magne 79.70/81.70, Vienne 49-75/51.75 , Stock-
holm 139.40/141.10, Christiania 128.25/130.26,
Copenhague 128.—/130.—.New-York 3.93/4.84

LA GUSHbRIi
li'incidoiit 7/ ïanrtee

(Voir en 4m« page)

Intervenant alors dans le débat le premier
èùnistre déclare que le gouvernement décide
de soumettre les faits au public. Que lé pu-
blic jugé !

< J'aborde dit M. Lloyd George , l'examen
des assertions du généra l Maurice. En eè qui
concerne la comparaison des effectifs britan-
nique* «n France au 1er janvier 1917 et au
1er j anvier 1918, j 'ai dit que les forces
combattantes de l'armée augmentent. Le
général Maurice dit qu 'elles ont diminué.
J'ai fait une enqu ête. Il n 'y a, absolu -
ment aucun doute que les effectifs combat-
tante de 1 armée ont été considérablement
accrus au • commencement de 1918 comparati-
vement à ceux du commencement de 1917.

Lorsqu'il parle des forces- combattantes , le
généra l Maurice établit une distinction en-
tre lés combattants et les non-combattants.
Je . n'accepte pas cette distinction, mais je
veux lire une note inscrite -sur un ' document,
secret du département- du - général Maurice ,
neuf jours après .. mon discours. Cette note
porte l'inscription officielle. Son sui'l'lément
••st ainsi conçu : % De la déclaration ci-dessus,
il ressort- que les forces combattantes de l'ar-
mée- britannique - étaient - plujP-'̂ OM-sid érables
au 1er janvier 1918 qu'au 1er janvier 1917 » ,
(Vifs applaudissements.)" ' "

Le Rhin navigable
ou réserve hydraulique

-Dans la; séance de mercredi du Reichstag,
M. Gugelmeier, nationaliste, dans la deuxiè-
me lecture concernant l'administration de l'of-
fice économique impérial, a fait .. ressortir l'u-
tilité pour la guerre de voies, navigables bien
établies.

, < La. Suisse, a-t-il dit , voit dans notre inten-
tion d'utiliser le Haut-Rhin pour la produc-
tion de la force motrice, un. préjudice causé à la
navigation sur le Rhin. L'agitation causée h
ce sujet en Suisse aurait pu être évitée si. on
'était entré en pourparlers avec la. Suisse à ce
propos. Un échange d'idées aurait pu dissiper
îws scrupules de la Suisse. Dans tous les cas,
nous ne pouvons pas renoncer à l'utilisation
de la force hydraulique à Strasbourg. La Suis-
se peut-elle se référer à des actes concernant
la navigation sur le Rhin ? v

Le secrétaire d'Etat von Stein : < La Suisse
fie peut se prévaloir d'aucun droit sur la base
des actes concernant la navigation sur le Rhin .
Il est à présumer que les questions qui vien-
dront en discussion avec la Suisse seront ré-
solues dans le même esprit amical que ce fut
le cas jusqu'à présent dans d'autres circons-
tances. Pour le gouvernement, il s'agira de la
discussion de l'aménagement total des voies
navigables de Strasbourg à Constance. >

2#  ̂ SOIERIES

BOBE&. BLOUSES. MANTEAUX *̂*
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Q Oérftandeix a^«r-*r. - r »¦. O+ O'OO»J£ S

AESOLF OBSEDER & C2 ZtJîïlCïl
¦— • ¦ "- - . ¦ ¦ ¦  - - ¦ k —̂

ftôtel EDEif *WS&**
^Ppartementa et chambres séparées avec bain et
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SUISSE
. Amendj es aggravées. -—- En application de

l'arrêté fédéral du 17 décembre 1917 concer-
nant l'inventa ire et la culture des pommes de
terre, en 191$, Je département fédéra l rie l'é-
conomie paiblique a. porté , pour la plupart , à

:1Q0 St., toute une. nombreuse série d'amendes
de. 15 à 30 fr. prononcées en j anvier 1918 par
•le juge de police de .Zurich pour fausses dé-
olaîia-tions dans l'inventaire des. pommes de
terre. • • • - . . . - .

On .remaTqnepa ce résultat, -a ssurément inat-
tendu, qui. permet à un département "f édéral
de 'modifier un -jugement de tribunol. Est.ce
que les pleins-pouvoirs, auxquels nous devons
ce" spectacle insolite , .' ont aussi aggravé les
peines ju diciaires dérisoires prononcées con-
tre f o $  accapareurs ? On ne l' a- pa? encore en-
tendu dire.

Les conditions de rAHemagua -«- L'Agence
télégraphique suisse apprend que les nouvel-
les qui ont été publiées au sujet des soi-disant
demandes de r Allemagne dans les . négocia-
tions actuelle*, sont en- partie- inexactes, 'pr b-
vènant de -.-maléritehdus, M en: partie -hé- corV'
xespondent plus a la réalité. . -

La. marche quotidienne des négociations fait
qw la situation est modifiée oontinuellemènt)
et qu 'il est en conséquence difficile de tenir
l'opinion publique.constamment au courant, ce
qui est j uste.Un jour àè trouvant modifié le
lendemain, ¦

La marche actuelle des négociations laisse
espérer , à, ce qu 'on apprend, qu'uu accord
pourra s'établir , toute une série dé diffiî'iltés
qui s'étaient . 'élevées ' ''ayant été aplanies, et
l'Allemagne ayant fait preuve aussi de bon
vouloir sur différents points.

**• ,
V Ce démenti ne dément rien , —• fait remar-

quer.:.avec raison la -•:. tribune de Lausanne » '.
On aurait mieux fait .de nous dire lesquelles
des ' conditions énumérées par la < Nouvelle
G-'aze.tte de Zurich » ne correspondent pa$ à la
réalité . Au surplus, le fait que la situation,
se modifie d'un jour à l'autre ne signifie pas
qU;'on ;;soit en . .droit de tenir le peuple suisse
dans l'ignorance de ce" qui se passe. Il a inté-
rêt , à' 'connaître les conditions que nous fait
l'Allemagne, même -si ces conditions peuvent
se modifier dans la suite des débats. >

Ajouton s à ces observations qu 'on pourrait
èe. dispenser d'invoquer des « malentendus > .
Le mot, sinon la chose, a trop servi déjà pour
qu'on puisse nous le resservir. Il est trop çom-
modë pour ceux qui en abusent.

Une autre remarque que suggère l'informa-
tion cï»dessus , c'est qu 'elle suit de bien près
l'offrè db la France de. nous approvisionner
en cnarboëî --^--' ¦ ----^«^—-¦

j flcvtte warch^ndç suigse. — Le Japon vient
de mettre. 4500 tonnes à la disposition de la
Suisse. Ap^s de longs pourparlers et l'obten-
tioh.des saufs-oonduits allemands, l'Amérique
a fait partir deux navires.

Les sceptiques, qui, en février 1917 , ont sou-
ri à la naissance de la Société anonyme pour
la créati on d'une flotte marchandé suisse, doi-
vent changer d'avis. Cette Société proposait
alors à l'office central des transports l'achat
de 35,000 tonnes environ, choisies parmi plus
de-300 navires neutres disponibles, au prix de
1000. fr. la tonne. Faute de décision , les navi-
res trouvèrent d'autres acquéreurs et quelques
mois après les prix avaient doublé. Actuelle-
ment il n'est plus possible d'en acheter à. au-
cun prix.

' Non seulement la Suisse, en 'secondant les
efforts des promoteurs du mouvement, aurait
fait une excellente op ération et réalisé un gain
de plusieurs millions, mais elle se serait as-
suré .des moyens de transporter son fret. Le
mal est fait, mais n 'y a-t-il aucun remède ? Ce
n'est pas l'avis de la .S. A. pour la création
d'une flotte marchande qui , poursuivant ses
travaux, conclut, non plus à l'achat, puisque
on" a baissé échapper tout le disponible, mais
à la construction de navires' spéciaux d'après
les méthodes nouvelles.

IL faut espérer que maintenant les efforts
de ¦ l'initiative privée ne seront plus négligés
par l'administration fédérale et que, l'expé-
rience aidant, on se préoccupera enfin d'assu-
rer notre indépendance économique.en nvatière
de-transp orts maritimes.

L'électrification du Gothard. — Les tra-
vaux d'électrifiçation dé la ligne du G-othard ,
tout au; moins de lia section accidenté© com-
prise', entre Ers tfeld et Bia soa,'6e poursuivent
activement. Sur le versant sud, les plus grands
travaux en, cours sont la construction du lac
artificiel de 'Ritorn , celle de l'usine principale
génératrice. 4 Ambri-Piotta et de la sous-sta-
tion de Oiornico.

La traction électrique permettra de traîner
des. trains plus lourds qu'aujourd'hui et à une
vitesse plus accélérée, de sorte qu'il faut ren-
forcer la structuré de la ligne aux endroits les
plus . dangereux, et, conséquence inévitable*
remplacer par des ponts en pierre les ponts de
fer qui se trouvent dans les rampes et dans les
courbes, c'est-à-dire ceux que la masse d'un
train eu marche influence plus brutalement que
ceux se trouvant en palier ou en ligne droite.

La soumission pour la reconstruction de dix
ponts est actuellement ouverte. Ces dix ponts
comportent 21 travées ayant une ouverture to-
tale de 300 mètres, une longueur de 420 à 440
mètres ; la maçonnerie nécessaire à cette re-
construction comporte 22,000 mètres cubes. Il
ne s'agit là que d'une première étape ; mais
l'on peut se rendre compte par les chiffres pré-
cités de l'importance de l'œuvre. Que sera son
coût total, dans les circonstances actuelles ?
C'est impossible à dire. Aussi ne peut-on que
regretter l'indifférence vouée par l'administra-

tion fédérale à cette question d électrificatiôn,
alors que nous joui ssions des bienfaits de la
paix, et que matériaux, fournitures et main-
d'œuvre s'obtenaient à des prix infiniment plus
modiques-

Yverdon. ¦•"¦* Le < Peuple » d'Yverdon écrit :
On nous avait donné rendez-vous pour mar

di matin, sur la promenade dès Remparts, vers
le casino ; nous y sommes allés, et voici ce que
hous avons vu :. 18 caisses attendaient de se
remplir d'eeufs : cinq étaient déjà pleines à
9 h. 15, et 30 personnes avec des paniers rem-
plis d'eeufs attendaient leur tour d'en être dé-
|>grra&sées. On nous assure qu'il part tous lés
mardis d'YVérdqû nour 6000 fr . d'œufs. On
paît pour où. Lés caisses portaient la marque
A.-Qutknecht. . _ ... . . ' . -' ... .

RÉGION DES LACS

Viti^lteuiTS, attention ! — La. direction de
la, Station d'essais vjticoles à Auvernier nous
fai t savoir que Je vol de l'a cochylis vjent de
commencer. Elle engage les viticulteurs qui
ont l'intention de poursuivre, cette année-ci
de nouveau leurs essais de lutte contre ce pa-
rasite au moyen de pièges lumineux, à ne pas
àttendro davantage pour-répartir leurs lam-
pesi à acétylène dans les vignes. On compte,
en général 1 lampe pour 1 V2 ouvrier de vigne.

Il est encore rappelé que ces pièges ne peu-
Vent avoir un effet que s'ils sont mis en ac-
tion avant que le papillon ait pondu ses oeufs,
c'est-à-dire depuis la première apparition du
papillon jusqu'au moment où son vol princi-
pal est terminé. -, - - . .- _ - ¦

Un «sérj^ua avertissement». — Nous lisons
dans la. « Sentinelle » du 10 mai :

t Hier , nous avons reçu de Berné la lettre
suivante, j ' ... 

> Dans le numéro 49 de la. -t Sentinelles*,
du 28 février 1918, vous avez publié un ar-
ticle intitulé : < Nouvelle déclaration de
guerre. Un gouvernement de honte et de ra^-
pine » , qui contient de graves outrages contre
le gouvernement, allemand. Nous" sommes
chargés de vous informer que , se fondant sur
l'arrêté fédéral du 8. août 19-14, sur les me-
surés à, prendre pour assurer la sécurité du
pays et le maintien de sa neutralité, le Con-
seil fédéral vous adresse, à raison de l'article
susmentionné un sérieux avertissement.

> Détail piquant;, cette lettre nous est par-
venue hier , .  «t- u. -t Cerner Tagblatt » eh a
fiî'îé avant-hier. C'est donc toujours la lé-
gendaire discrétion du Pa la u- fédéral > .

Horlogerie (corr.). — Certains journaux ont
relevé le fa i t ,  que des grossistes horlogers au-
trichien; avaient parcouru, vers la fin avril ,
toute la région horlcgère en vue de fa ire des
achats de montrer. Ces 'achats pouvaient se
faire ensuite d' une autorisation spéciale du
gouvernement. D'autres démarches sont ac-
tuellement en cours : elles dénoten t la grande
pénurie de montres qui sévit depuis une an-
née da ns là monarchie des Habsbourg. Le jour-
nal ( Edelmetall Industrie *, p-iraissant à
Vien ne s'en fait d' ailleurs l'éch o : < C'est len-
tement, bien trop lentement, dit-il, que la
question de l 'importation pour les besoin? in-
térieurs du pays ava nce vers sa solution. Pour
le moment, elle s'esquisse seulement. Nous
croyons savoir qu'en principe le gouvernement
est disposé à. laisser importer, pour être dis-
tribué au commerce de gros, une quantité dé-
limitée en nombre et valeur , de montres mé-
tal. Ensuite d'un avis ministériel adressé au
Verband der Edelmetall und Uhrènbranche
on peut admettre que dans un temps rappro-
ché, ce mois encore, cette importation pourra
se faire. Mai», en attendant , il s'agit de s'ar-
mer 4?' patience, vertu malheureusement très
douloureuse mais indispensable à l'Autri-
chien. ¦» '¦' .. ' ,'¦. : ¦  L- B.

Frontière bernoise. — Un caporal et un sol-
dat, du bataillon 10 passaient des Bois à la
Ooule par les .sentiers. Au-dessus- du.Doubs ,
le; caporal, ensuite d'un faux-pas, tomba d'un
rocher sur un pièrrier et glissa dans le Doubs.
Le . soldat, sans hésitation , agrippa d'un bond
un sapin et se laissa glisser le long des bran-
chés jusqu 'au-dessus du courant , assez à
temps pour saisir son caporal emporté et le
ramener sur la rive. Pour cet acte de vail*
lance, le soldat fut cité à l'ordre de la division ¦¦
avec mention sur son livret de service et ob-
tint un congé de dix jours. Le caporal est as-
sez grièvement blessé. . ,

Le Loclè. — Le principe « A travail égal ,
salaire égal > vient d'être mis en pratique par
le Conseil général du Locle, qui, dans sa
séance du 26 avril, â décidé de rétribuer au
même taux les professeurs , messieurs et da-
mes, des écoles secondaires.

CANTON

AVIS TARDIF S

. ' „ Lé marra"'
¦ Promenade avec les délégués.
Rendez-vous dimanche, à 1 h. */.,¦ a la

C H A P E L L E  DE L'ERMITAGE.
Thé à Saint-Blaisè.

En cas de pl uie, rendez-vous à 2 heures, à
la .Mûme (Collégiale 3). LE COMITÉ CENTRAL

S3ËBL. VILLE DE NEUCHAT EL
^
^^^ 

POLICE 
LOCALE

Destruction

des Haniieloîis et Vers blancs
Il est rappela aux propriétaires d'exploitations ru-

rales les dispositions de rAirèté du Conseil d'Etat du
15 avril '!'1S prescrivant (le. recueillir au moins 4 litres
de hannetons pa fane tare dp terrain agricole utilisé.

Le public en généi n.1 est invité à, se. livrei A 'a ré-
colte des hannetons. Ceux-ci devront è'it '. apportés
-vivants au poste de police et seront payés 2U cen-
times le litre.

Les vers blancs seront payés 50 centimes le litre.
Neuchâtel le 11 mai 1918

Direction de Police.

Restaurant de la Gare du Vauseyon
DIiHAXCHE 18 Î1AÏ

Ortfanlsée par le Telo-Clnb HELV ETIA

Cultes du Dimanche 13 mai 1918
n 1 , , 1 1  . n.

ÉGLISE N A T I O N A L E
8 h. m. Catéchisme au Temple dû «as. M. "DUBOIS.
. h %. Culte inve communion. Collégiale JM.NAGEL,
10 h. 50. Culte. Chapelle des Terre.aux, M. A- BLANC.
8 b. s. Culte. Ratificati on des catéchumènes (jeunea

filles). Temple, du Bas. M. MONNAHD.
Paroisse de Serrières

9 h. H. Culte. M. Fernand BLANC.
Deutsehe reformir te  Uemeinde

O Uhr. Untere Kirche. Prèdigt mit hl. Ahendmah.1
Vir HERNOULul.

10 ti Uhr. Terreanxschnle. Kinderlehre.
10% Uhr Kl Conférenzsaal, Sountagschule.
3 Uhr. Chaumontkapelle. Deutsche Gottesdiênst.
VIGNOBLE : 8 % Uhr. Colombier. Communion.

ÉGLISE I N I I ÉP EN D A N T E
Sam di : 8 h. s Réunion de prières. Petite salle.
Dimanche : 8 h. '/t m. Catéchisme. Grande eallé.
Uh. '/s. (Julie d'unification mutuelle (Matth. XI , 18-

19;. Petite salle.
10 ;'/4 h- Culte. Installation des Anciens. Temple du

lias. M. JUNOD.
8 h. s. Culte. Grande salle. M. ROBERT .

Chapelle do l'Ermitage
$ h, s. Culte avec sainte cène. M. JUiNOD.

Oratoire Evangélique (l'Iacc-d'Armes)
9 h. Yj. Culte aveo sainte cène.
8 h. s. Réunion d'évangélisation.
Ëtnde bibli que. 8 h. s. tous les mercredis.
Ilisclioïl. Mcthodistenkirche (Reanx-Arts 11)
Morgens H Va Uhr. Predigt. Pr. G. SP(ERR[ aus Bern,
3 Uhr Naehmittags Abendmahlsgbttesdicnat.
Dienstag Abends 8 V, Uhr. BibcI stuiKie ,.
Je am 1. und 3. Sonntag dès Monats Nàchmittagi

3 '/, Uhr. Jungfraue.nverein.
Deutsclie Stadtmission (Mitt. Con f.-Saal)

Abends 8 Uhr. Versaumilung .
Dienstag abend 8 K Uhr. Gesangsluûde.
Doûnerstag 8 H Uhr. Bibelstunde (M'ttl. Confèren t

saal). . ._
¦

Freitag 8 ll, Uhr Milnnor et Jùngl.-Yevein.(Berclea2>.
A m. 2. et 4. Sonntag Naehmittags 3 Uhr. J nngfr.r

Verein.
Chiesa Evangeli ca It a liana

Ore 9 % a. Scuola domenicale (Berclesj .
»' 7 p. m. Culto. (Petite salle des'Conférences.)

Eglise catholique romaine
^ J.:

A. Dimanches et fêtes obligatoires
1« A la Chapelle de l'Hôpital de la Providence l

6 h. Messe basse et communions.
2" A l'église :

7 h. Communions.
8 h. Messe basse et sermon allemand.
9 h. Messe basse et sermon italien

10 h Grand'messe et sermon français,
2 h. Vêpres.
8 h. du soir Prière et bénédiction du S. Sacrement

B. Jours d'oeuvre
fi h. et 7 h. V». Messes basses à la Providence.
7 h et 7 h V». Messes basses à- l'église.

PHARMACIE ÏÏ'ÔJFPICE
ouverte demain dimanche. Dès c« soir : I»
semaine j usqu'à 9 h. et service de unit.

A. W1LDHABER , rue de l'Orangerie

Médecin de service d'office le dimanche :
Demander l'adresse au poste de police de l'Hôte)

communal



Suif rage féminin. — La. pétition des fem-
mes qui^demanden t au Grand Conseil le droit
de vote a déjà réuni dans notre ville plus de
B400 signatures ; ce chiffr e représente envi-
ron le 50 % des femmes susceptibles de de-
venir électrices. La pétition reste déposée
pour quel ques jours encore au magasin L.
Porret, rue de l'Hôpital.

Nos aviateurs. — MM. Otto Prêtre et Mar-
ée! Gasser , deux jeunes gens do notre ville,
pnt passé avec succès à Diibendorf les épreu-
ves du brevet militaire de pilote aviateur.

Soldats rapatriés. — Quatre officiers et 24
ifeous-officiers et soldats français internés à
'Neuchâtel sont partis hier , à midi , à destina-
tion de leur patrie. De nombreux amis et, con-
naissances les ont accompagnés à la gare. Ces
Boldats faisaient partie d'un groupe de 94
officiers et 650 soldats provenant des diffé -
rentes places d'internement de la Suisse fran-
çaise. Le rassemblement a. eu lien à Lausanne,
d'où un train spécial a conduit les soldats à
Lyon.

La Rotonde. — Les auteurs de « Moins
fcinq » , MM. Paul Gavault , actuellement di-
recteur du Théâtre de l'Odëon , et Georges
Berr, le brillant artiste de la Comédie fran-
çaise, sont suffisamment connus pour qu 'il ne
soit, pas nécessaire de dire que leur vaude-
ville est un gros succès de fou-rire. " La pièce
sera interprétée par ' MM. Rikal, Rivière,
Cdursière,- C-ollard, Davier , Dimeray, Wild,
etc., Mmes Jane Borgos, Feitlinger, Yvette
Klein, Yvonne Méhaty, Ribe, etc.

Jfouvdlcs officielles françaises
PARIS, 10, à 15 heures. — Après une intense

et brève préparation d'artillerie, les troupes
françaises se sont emparées hier après midi du
parc de Grîyesnes dont une importante partie
restait occupée par les Allemands. Au cours de
cette' opération, les Français ont fait 258 pri-
sonniers, dont 4 officiers et ramenèrent un nom-
breux matériel.

Malgré une vive réaction de l'artillerie alle-
mande et des reconnaissances qui ont tenté d'a-
border la nouvelle ligne française, les fantas-
sins' français se sont maintenus dans les posi-
tions conquises et les ont organisées.

.Sur la-rive droite de l'Ailette, en Champagne,
dans; la région de Massiges, au nord de Reims,
en Lorraine et au bois d'Ailly, les Français ont
exécuté avec succès plusieurs opérations de dé-
tail et. ont repoussé des coups de main alle-
mands au cours desquels les Français ont fait
36 prisonniers dont un officier.

Dans la journée d'hier, le lieutenant Fonck,
au . cours de deux patrouilles, a abattu six
avions biplaces ; les deux premiers en une mi-
nute, le troisième cinq minutes après et les der-
niers au cours de la seconde patrouille.

Nouvelles officielles anglaises
LONDRJES, 10, après midi. — Un faible

élément de première ligne où l'ennemi avait
pénétré par suite de son attaque d'hier matin,
au nord-ouest d'Albert, a été repris par notre
contre-attaque pendant la soirée. Nous avoas
fait quelques prisonniers.

La nuit dernière,; l'artillerie ennemie s'est
montrée'- active dans les vallées de la Somme
et de l'Ancre,' ainsi-que sur divers points-du
front de la Lys. ¦ -.j; k;

jftmvelies officielles allemandes
BERLIN, 10. — Sur le front de combat,

l'activité de l'artillerie n'a été vive pendant
la journée que dans ' la région du Këmmel, des
deux côtés du ruisseau de la Luce et sur la
rive occidentale de l'Avre.

Une violente intensification de feu dans ce
secteur a été suivie d'offensives ennemies. En
les repoussant et au cours de nombreuses re-
connaissances, nous avons fa it des prison-
niers.

Le soir et pendant la nuit, 1© duel d'artil-
lerie reprijt sur plusieurs -points entre ' l'Yser
et l'Oise.

Sur le reste du front, l'activité de combat
resta restreinte à des combats de reconnais-
sance.

Rien de nouveau à signaler sur les autres
théâtres d'opérations.

BERLIN, 10. ' soir . — Une offensive par-
tielle anglais© au nord d'Albert a été xepous-
sée. ,-.

Une poussée française-' a  échoué également
dans M.iorét d'ABir.emon.t-

LA GUERRE

Les nouveaux grognards-
Dans les t Annales », ce touchant hommage

rendu par Maurice Barrés à ce soldat moderne
et à l'officier qui partage sa rude existence :

Le poilu d'aujourd'hui a les 'vertus du gro-
gnard d'autrefois. Prodigieux d'abnégation et
de sacrifice, acceptant tout ce dont il com-
prend l'utilité, il est foncièrement bon. Ce se-
rait un crime de lui demander rien de super-
flu ; on voudrait que le dur harnais de la
guerre s'allégeât, s'assouplît , sur les points
où l'expérience a montré du frottement. U ré-
clame si peu de chose ! U tiendra tant qu'il
faudra , tant que la victoire ne sera pas ac-
quise et la paix de ses enfants assurée.-

A l'avant, au danger , l'officier de troupe a
admiré et aimé ses hommes, dans une espèce
de fraternité noble, où les hommes avaient be-
soin du chef qui sait commander et où le chef
éprouvait qu 'il ne pourrait rien sans l'énergie
et l'esprit de sacrifice des hommes. Il existe
dans l'armée française, par Une antique tra-
dition -et par l'expérience formidabl e de ces
trois années , des mœurs magnifiques , où le
respect et la familiarité s'associent et font le
lien entre les soldats et les officiers. Qu'est-ce
que vous dites de cet homme criant à son lieu-
tenant qui partait en permission : « Si, par
là, vous rencontrez une jeunes se, embrassez-la
pour moi ». En' est-il que cela choque ? Moi,
j'aime cette intimité des hommes et des chefs
qui cimente la discipline,. . .  ' .

Voix russes
LONDRES, 9. — Le correspondant du < Man-

chester Guardian > à Odessa, qui est en rela-
tion avec les cercles bolchevistès, déclare ap-
prendre de source bien informée que l'idée
d'une coopération entre l'Angleterre, V Améri-
que et la Russie pour résister aux empires cen-
traux est accueillie avec faveur dans plusieurs
cercles du soviet, à Condition que: l'Angleterre
et la Russie ne tentent pas de réorganiser les
bandes contre-révolutionnaires qui ont été bat-
tues par les troupes du soviet.

Dans une première période, l'aide des Alliés
devrait prendre une forme désintéressée : sa-
voir la réorganisation des chemins de fer, l'en-
voi d'ingénieurs et d'instructeurs militaires
pour aider la Russie à résister à une nouvelle
invasion austro-allemande.

A l'objection que Ces ravitaillements pour-
raient tomber entre les inalns des Allemands, le
correspondant du « Manchester Guardian > ré-
pond que la nouvelle armée révolutionnaire est
différente de l'ancienne, laquelle avait perdu
le sentiment de la discipline longtemps avant
le régime bolchéviste. L'aide que les Alliés
fourniront à la Russie empêchera que l'Europe
orientale et l'Asie centrale, avec leurs riches
ressources, ne tombent aux mains des Alle-
mands. . ¦•> -.

PARIS, 10. — Le correspondant du < Matin >
à Stockholm a eu une conversation avec M.
Bourtzef , émigré pour la troisième fois de Rus-
sie, où il fut emprisonné pour qu'il ne pût pas
parler. . - -'¦•  y" ¦' • ¦• • •

M. Bouvlzef a dit qd'il commence par s'é-
crier de toutes ses" forces : que jamais, jamais;
la France, l'Angleterre: et l'Italie ne songent à
entrer en pourparlers avec .les bolchevik!.

<Qu on ne se laisse pas prendre, dit-il, aux
boniments de Trotzky^ qui annonce la création
d'une armée rouge qui , si elle existe, ne ser-
vira qu'à activer la guerre civile, mais ne mar-
chera jamais contre les Allemands, mais plu-
tôt contre les patriotes russes. Les paroles' des
bolcheviki ne sont que bluff et mensonges. On
étalera demain les preuves que Lénine et Trotz-
ky ont vendu et trahi la Russie, qui fut vaincue
non par les armes, niais par un agent provoca-
teur et traître. Si les bolcheviki sont encore au
pouvoir, c'est que l'Allemagne en a encore be-
soin. > ¦ ' '

Bourtzef ne désespère pas de voir les bolche-
viki tomber du pouvoir. Alors la démocratie
occidentale retrouvera en Russie des amis dé-
voués ; mais il faut qu'elle se souvienne du rôle
des bolcheviki.

L'embouteillage de Zeebrugge
LONDRES, 10. — Communiqué de l'ami-

rauté. — Les opérations qui avaient pour obj et
de fermer les ports d'Ostende et de Zeebrugge
ont été complétées avec succès la nuit dernière,
après que le croiseur d'ancien modèle cVindic-
tive » fut coulé au travers du port d'Ostende.

Depuis l'attaque contre Zeebrugge du 24 avril,
le «Vindictîve» avait été rempli de béton et ac-
commodé comme bateau emboirieilleur pour cet
obj et. '. . '•' '¦ ' ¦- : , -¦ .. , .- .

Nos forces légères sont rentrées k leur base
avec la perte d'un canot-moteur qui avait été
endommagé et qui fut coulé par ordre, du vice-
amiral, pour empè.cherr.àu'il ne tombât entre les
mains de l'ennemi. Nos pertes ont été légères.

BERNE, 10. — Communiqué du bureau de la
presse de l'état-maj or de l'armée :

Le 10 mai , à 2 h. -10 du soir, un avion français
venant du nord-ouest a atterri près de Vendlin-
court. Il a immédiatement repris son vol et a
disparu dans la direction ouest.

Cet appareil a essuyé le feu de nos postes.
. . — .

Un avion égaré

l'exposition des amis Ses arts

- .
¦ -?¦ H

'Cest le désarroi, c'est l'attente et le batail-
lon des artistes piétine sur placé attendant la
libération, et peut-être aussi le-chef puissant à
la suite duquel il pourra s'élancer, ou tout au
moins au contact duquel son anémie artistique
pourra se fortifier. Parce que maintenant ils
sont sans chef et sans direction nos artistes, ils
s'influencent les uns les autres, chacun travaille
Btir son chevalet en guignant d'un œil sur celui
du voisin. Us absorbent mais ne digèrent pas ;
cette influence réciproque qui devrait être un
stimulant ne fait qu'égaliser les valeurs. On
manque de souffle, d'envolée et de l'enthou-
siasme que provoquerait, la venue du maître gé-
nial qui saurait conduire, sans les éteindre, les
personnalités naissantes et dont quelques-unes
seulement sont assez fortes pour vaincre et vo-
ler de leurs propres ailes, car il y a des foules
de petits talents et l'art gagnerait à ce qu'il y
en ait quelques grands seulement

Tout cela ne signifie pas qu'on ne produise
lïep, c'est avec plaisir qu'on regarde la simple
rangée d'œuvres qui courent autour des salles
c'est avec intérêt qu'on retrouve des < arrivés >
qui font de belles choses et des jeunes' qui s'es-
sayent On retrouve aussi des « vieux » qui, de-
puis longtemps, fout leurs envois au salon avec
une régularité que l'on voudrait ne pas regret-
tera

Vous .serez frappés dès l'entrée dans la pre-
mière des trois salies par deux ravissantes chro-
molithographies ducs à M. Kaiser qui aban-
donne le Jura peur l'Alpè et nous montre, sans
pitié aucune, pour l'épreuve...que... subissent nos
palais et nos goûts, d'immaculés pains de su-
cre* alors que nous ne pouvons songer à ce
doux condiment sans ravaler d'envie toute l'eau
qui nous monto à la bouche. ¦

Les paysages sont parfois . copiés avec une
conscience et un manque de goût remarquables,
et d'autres fois interprétés de belle façon. Par
exemple, croyez-vous que M. Vonlanthen, qui
est, : évidemment très fort paysagiste, ne sache
pas aussi bien que ceux qu'effare sa manière
que les choses de la nature ne sont pas cernées
de bleu et qu'elles ne se présentent pas en sur-
faces.' violemment iragmentées et distinctes com-
me celles qu'il peint ? Evidemment qu'il le sait,
mais un jour il les a faites ainsi pour traduire
l'impression qu 'il ressentait à leur vue et com-
me cela lui a plu, comme il a senti la vigueur
de' son dire et la belle allure franche, claire et
vibrante que cela donnait à ses oeuvres ; il a
travaillé ce genre, il l'a perfectionné, adouci ,
amélioré, élargi, il a réfléchi, retranché, ajouté
et 'U arrive, jeune encore, à produire des œu-
vres de la valeur de celles qu'il présente au-
jourd'hui. M. Vonlanthen voit clair ; lumineux,
il aère ses paysages, il aime le soleil, la belle
couleur, et ses toiles respirent le bonheur et di-
sent , toute la force d'un* beau talent qui se dé-
veloppe, sûr de lui, et qui va sans tâtonnement
vers un avenir qui promet.

Mais une manière aussi robuste ne peut pas
rester sans influencer, et M. Alfred Ingold sem-
ble s'abreuver à la source où M. Vonlanthen a
bu "-seulement son procédé de sertissage est un
peu fatigant et dans quelque temps, quand lui-
même en aura assez, il modifiera sa manière.
M- Gugy. a bien modifié la sienne depuis la der-
nière exposition ! Il l'a perfectionnée et em-
bellie. Ses toiles sont bien étudiées. Voyez cette
cour . de ferme qui sépare les marronniers du
premier plan de la maison elle-même dont on
n'aperçoit que des boiseries extérieures. C'est
un morceau tout simple, sans prétention, mais
M. Gugy a su le peindre avec une simplicité et
une compréhension qui rendent ce coin bien
sympathique et bien, désirable à habiter. ¦

Et croyez-vous que M. Pierre Godet, savant
comme , il l'est, ne sache pas parfaitement qu'il
met avec abondance des bleus et dés rosés dans
ses paysages ? Mais qu'est-ce.que cela lui dirait
de faire des .copies textuelles, et .voyez com-
bien son interprétation fait des œuvres harmo-
nieuses et distinguées.

La nature est ce qu'elle est et ce n'est point
fie la reproduire comme des appareils photo-
graphiques qu'il s'agit. Il s'agit de bien autre
chose. Il s'agit de dire l'impression qu'elle vous
produit, et comme chacun vibro selon ses ca-
pacités de sensations, mettez vingt peintres de-
vant le même sujet, vous aurez vingt tableaux
d'autant plus différents que ces peintres auront
plus de talent, et seront plus développés. Co-
pier ? la belle affaire ! mais dire ce qu 'on a
ressenti, ça c'est plus délicat. Encore faut-il
sentir quelque chose.» Pensez-vous que M. Kai-
ser .ait eu le moindre soubresaut d'émotion en
bichonnant son sentier alpestre ? Pas plus ! ça
se- sentirait I Mais ne croyez-vous pas que M.
Blailé ait été fortement impressionné par la
beauté du pommier qu'il a vu, tout couvert de
Bès fruits, dans un beau verger ensoleillé. Il en
a ét$ si saisi qu'il n'a pas eti de repos qu'il ait
trouvé sa place, planté son chevalet et ne se
soit installé à son travail ; puis il. a oublié tout
),'uniyers et, le pastel en main, impatient de
rendre par de belles lignes et de belles cou-
leura distinguées, il a traduit son impression.

(Â .suivre.) A. P.
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Il y en a. donc une ? Eh ! oui, et, comme
dit le fabuliste, nous Talions montrer tout à
l'heure.

La bonne < Realpolitik » consiste à tenir
oorppte des intérêts réciproques. Dans l'af-
fairé du ¦ charbon, l'Allemagne ne soignait
que les siens et trouvant dans la faiblesse de
nos négociateurs et du Conseil fédéral suisse
un encouragement à continuer, elle alla si
loin, que nos industriels crièrent : Holà !

Que se passa-t-il alors ? Le Conseil fédéral
se touma-t-il vers, la France ou la France
nous offrit-elle spontanément son bon vou-
loir ? Toujours est-il qu'en acceptant les of-
fres françaises, la Suisse sera plus forte pour
discuter les propositions allemandes. Jus-
qu'à maintenant l'Allemagne nous disait :
< Ceci, ou pas de charbon ! » Désormais, nous
diron s à l'Allemagne : « Il y a un autre mar-
chand. »

Les conditions de l'Entente sont chères
mais honorables ; celles de . 1 Allemagne
étaient trop chères et nous eussent réduits
à'l'assujettissement. Il n'y a donc pas à hési-
ter.' Quand bien même l'Allemagne rabattrait
fortement de ses prétentions , notre intérêt
vital est de traiter avec la France, et, par
celle-ci, avec' l'Entente. Si l'Allemagne veut
causer ensuite, nous causerons:'- . . " :~ .-; ;

Voilà la bonne « Realpolitik ».
Et voici pourquoi les Suisses devraient être

unanimes à souhaiter le retour de l'Alsace-
Lorraihe à la France :

N'invoquons pas des raisons de sentiments;
elles ne seraient pas comprises partout. Fai-
sons appel,' une fois encore, à la bonne < Real-
politik ».

D ' y  a, en Lorraine annexée, un vaste et
riche bassin houiller qui , avant la guerre,
approvisionnait une bonne partie de la Fran-
ce et dé la Suisse. Supposons la paix réta-
blie et ce bassin redevenu français. N'y au-
ra-t-îî pas pour la, Suisse un gros avantage,
lors de la guerre économique qui suivra , dit-'
oh , .la ' guerre des armées, à pouvoir se tour-
ner vers la France si l'Allemagne nous fai-
sait "le charbon trop cher , ou vers l'Allema-
gne dans le cas contraire ? Cet avantage ne
rluréra-t-il ¦ pas nour nous au delà de la guer-
re économique ? "
' Mais nous n'en sommes pas là , Nous en
sommes à. l'offr e' de la France, çmitresignée
par l'Entente. Que. le Conseil fédéral l'exa-
mine , au regard des seuls intérêts suisses et
il ne peut faire autrement que de l'accepter.

Il inaugurera ce jour-là une politique à
laquell e chaque Suisse mettra volontiers la
m'a in -et il aura tout de même fait de la
« Realpolitik », — mais la bonne.

. ; • . . ¦ ,;:. 
¦',;; . F.-L. SCHUI^É.

La bonne « Realpolitik »

' ¦;. : (De la Gazette de Lausanne)

Un délai de pendaison. Un court sursis. Et de
notre part un commencement de capitulation.

Est-ce bien cela ?: "
Jeudi matin, jour de l'Ascension, lès métal-

lurgistes ont reçu de Berne, par express, une
circulaire du département dé l'économie publi-
que, division de l'économie industrielle de
guerre, section des métaux et machines.

Cette circulaire est datée du 8 mai. La voici :
*r Nous vous prions de nous indiquer en dé-

tail sur les formulaires ci-joints, toutes vos
commandes à livrer dans les pays de l'Entente
(formulaire No 1), ou dans les pays neutres en
transit par ceux de l'Entente (formulaire No 2)
que vous avez prise en fabrication avant le
1er mai 1918. Les articles pouvant être expor-
tés jusqu'au 15 juillet 1918 doivent être indi-
qués séparément ' ... .• -.

> Les formulaires devront nous parvenir, dû-
ment remplis, jusqu'au lundi 13 mai prochain.

» Les communications tardives seront tenues
jj ouç non, avenues**. . - - •-- .,," .

Cette circulaire fait-elle présager une liqui-
dation de notre commerce avec les pays de
l'Entente ?

Relisons. 1. Donner séparément le détail des
commandes acceptées avant le 1er mai pour
l'Entente ou pour des neutres avec transit par
les pays de l'Entente.

Il ne s'agit pas d'une enquête générale. Les
commandes pour les pays alliés, destination ou
transit, font seules l'objet du questionnaire.

2. Ce sont les commandes d'avant le 1er mai.
Et celles d'après ? Ne font-elles pas compte ?
Se proposerait-on de les annuler ?

3. Il faut indiquer à part les articles qui peu-
vent être livrés avant le 15 jui llet 1918. Pour-
quoi cette date ? Est-ce qu'il y aura interdic-
tion d'exporter à partir du 15 juillet ?

4. Pourquoi cette statistique qui fait pénétrer
le département de l'économie publique dans le
secret des affaires privées ? Est-ce pour assurer
d'avance le contrôle qu'il faudra garantir à l'Al-
lemagne si notre servilité égale son arrogance ?

Pourquoi tant de bâte ? Pourquoi ces lettres
envoyées par express le jour de l'Ascension ?
Est-on si pressé de conclure, de traiter .avec
l'Allemagne avant que des incidents nouveaux
se produisent, de nous mettre en face du fait
accompli, nous, la nation, notre Parlement, nos
industries, notre commerce, et de nous dire :
voyez la grande concession que nous avons ar-
rachée à nos très hauts et souverains maîtres...
Es ne nous étranglerons que le 15 juillet .La
Galgenf rist ! :

•••
Deux fait s nouveaux se sont déjà produits.

L'Amérique prend à sa charge notre ravitail-
lement en blé, sans compensation; voilà le pre-
mier. Vous comprenez bien. Cela veut dire que
ce seront ses matelots qui se feront torpiller
pour nous . Qu'est-ce qu'elle nous devait ? Et
qu'est-ce qu'elle nous demande Pas même
d'assainir notre maison pour, y loger ses en-
vois, d'expulser le Mûnzenberg, de punir le
Schœller, d'arrêter l'espionnage de Ledinegg.
Pas m êine d'implorer M. Jâger, pour qu'il
permette à ,la. commission de neutralité de vé-
rifier les agissements • commerciaux du. délé-
gué aux négociations germano-suisses, ' M.
SohmidlieLny. • ..

Ce n'est pas du pain , c'est « leur » pain que
les Etats-Unis nous cèdent, car on m'assure
que la ration réservée aux Américains est in-
férieure à la nôtre. Que celui qui a de l'intel-
ligence comprenne. Pour les Américains, ils
font voir qu 'ils ont du cœur. Mais disons-nous
bien qu 'ils ont aussi.de la mémoire.

Le second fait, c'est 1 offre de 85,000 ton-
nes de charbon par la France et l'Angleterre.
La « Nouvelle Gazette de Zurich » disait, le 7
mai, que nous pourrions nous tirer, d'affaire si
l'Entente consentait à élever ses fournitures
de houille à 40,000 tonnes par mois. L'Enten-
te en offre plus que le double. Nous l'avons
appris le 8 mai ; le jour suivant, les métal-
lurgistes recevaient par exprès la circulaire
'sur les commandes pour les p-ays de l'Entente.

La France produit la moitié de ga consom-
mation d'e.charbon. Elle tire de-l'Angleterre le
complément à deux cents francs la, t onne . El-
le- nou-s- l'offre à cent- cinquante. Eh Italie, il
atteint le prix de quatre cents francs. Ce sont
leurs usines que les Alliés démunissent pour
nous. Nous le rappellerons-nous ? L'Allema-
gne vend le charbon 27 marks 90 la. tonne à
ses chemins de fer et nous l'offre à 180 franc s
(220 marks) avec notre asservissement en
(plus.

Pourquoi lia hâte du département de l'éco-
nomie publique ? Pourquoi sa circulaire ? •

•••
Il y a un troisième fait nouveau. C'est l'u-

nanimité du peuple suisse devant la menace.
Ne va-t-on pas cesser de le tenir au secret ?

Ce peuple mérite- qu 'on lui parle ouverte-
ment. H en est digne. Avec plus d'élan et d'i-
magination dans la Suisse romande, avec une
force plus concentrée dans la Suisse alleman-
de, des deux parts, l'âme suisse a résonné au
choc. Et le son qu'elle a rendu n'est pas le
grincement fêlé des appétits mercantiles ni la
rumeur effarée de la crainte ; c'est un accent
viril. Ce peuple est resté fier. Avec quelle joie
intime et grave nous enregistrons le sursaut
de ses énergies !

Nos industriels, réunis pour décider s'ils se
rendraient à merci, en chemise et la corde au
cou, comme autrefois les bourgeois de Calais,
mais à un vainqueur plus cruel, se sont re-
tournés vers la nation. Ce sont eux qui l'ont
informée. Elle aurait dû l'être plu® tôt et de
plus haut. Ce sont eux, ces capitalistes, ces
aristocrates, qui lui ont fait confiance. Elle
leur répond sans hésiter.

L'émotion, l'indignation sont générales en
Suisse. Le peuple suisse n'entend pas se lais-
ser faire. Et parce que, de nature, sa pensée
incline, à l'action plus qu'à là métaphysique,
il se demandé ce qu'il fera.
-Il s'unira. Non seulement par le rappro-

chement des volontés, mais par l'organisa-
tion de ses forces. Ayant fait le compte de
nos ressources, la « Nouvelle Gazette de Zu-
rich » disait : Nous pourrons tenir grâce à 'la
solidarité résolue ' de tous les organe.? écono-
miques de la nation.

Ajoutez : Grâce à leur entente avec la na-
tion elle-même. Tout revient à elle, tout part
d'elle. En elle; dan s les masses profondes de
la population , réside l'instinct vivant j c'est
elle, quoi que vous fassiez, qui prendra les
décisions suprêmes ou rendra les vôtres effi-
caces. En l' excluant, vous vous frapperiez à
mort. Ce ne sont pas les forces économiques
seulement , ce sont toute s les forces qu 'il faut
appeler à cou courir , qu 'il faut rendre .solidai-
res, qu'il faut armer et tendre vers un seul
but , l'indépendance et, la dignité do la. Suisse.

Consommateurs et producteurs , manufac-
turiers, importateurs et agriculteurs, tous fé-
dérés et représentés, tous ayant voix , tous
faisant leur part des sacrifices nécessaires ,
tous- recevant leur part des ressources dispo-
nibles, voilà le- salut. Le salut, est dans la dé-
mocratie vraie , non point fictive.

¦Maurice MIT T »<¦>*»-*

LE GALGENFRIST

Service sn.éci_l da la Feuille d 'Avis de Neuchâtel,
mm********** *

Nécrologie

LAUSANNE, 11. — On annonce la mort , à
l'âge de 70 ans, de M. Oswald Heer, médecin à
Lausanne depuis 1874, ancien député au Grand
Conseil et conseiller communal, ancien prési-
dent central du club alpin suisse.

VIENNE, 11 (B. G V.) — Le professeur de
philologie romaine à l'université allemande de
Prague, le romancier Freymond, est décédé.
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Observations faites à 7 h. 30, 1 h. 30 et 9 h. 30
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10 15.9 7.4 22.0 713.4 N.-E. faible nuag;

11. 7 h. V»s Temp.: 11.0. Vent : N.-E. Ciel: brumeux.
Du 10. — Joran le soir.

Hauteur du baromètre réduite à zéro
suivant les données de l'Observatoire. -

Hauteur moyenne pour Neuchâtel : 719,5 mm.

Niveau du lac : 11 mai (7 h, matin) 429 m. 340
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Mademoiselle Cécile Burmann, à Neuchâtel ;
Madame et Monsieur Jacot-Burmann, à Bienne,
leurs enfants et petits-enfants ; Madame Emma
Sigg-Burmann, à Lyon ; Madame et Monsieur
Charles Semet-Burmann, à Neuchâtel, leurs en-
fants et petits-enfants ; Monsieur' et Madame
Henri Burmann, aux Brenets, leurs enfants et
petits-enfants ; les enfants et petits-enfants de
feu Madame Marie Jeanneret - Burmann, les
enfants et petits-enfants de feu Madame Julie
Brandt-Burmann ; les enfants et petits-enfants
de feu Madame Louise Guillaume-Gentil-Bur-
mann, ont la doideur de faire part à leurs amis
et connaissances de la perte cruelle qu'ils vien-
nent d'éprouver en la personne de leur chère et
bien-aimée sœur, belle-sœur, tante et grand'-
tante, -

Mademoiselle Bertha BURMANN
enlevée à leur affection, après une courte ma»
ladie, dans sa 83me année.

Mon âme, bénis l'Eternel et n'oublie
aucun de ses bienfaits. Ps. CIII.

Etant en perplexité mais non sans
secours. 2 Cor. IV, 8.

L'ensevelissement aura lieu, sons suite, sa-
medi 11 courant

On ne touchera pas.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part.

Madame Elise Cuche née Vauthier ; Mon-
sieur et Madame Constant Cuche et leurs en-
fants ; Monsieur et Madame Aimé Cuche, leurs
enfants et petits-enfants ; Madame Auguste
Cuche et ses enfants ; Monsieur et Madame
Louis Cuche et leurs enfants ; Monsieur et Ma-
dame Henri Cuche et leurs enfants ; Madame
et Monsieur Emile Geiser, leurs enfants et pe-
tits-enfants ; Monsieur et Madame Emile Cuche
et leurs enfants ; Monsieur et Madame Fritz
Cuche et leurs enfants ; Madame et Monsieur
Georges Jeanfavre et leurs enfants ; Madame
et Monsieur Lucien Junod et leurs enfants,
ainsi que leur nombreuse parenté, ont la dou-
leur de vous faire part du départ pour le Ciel
de leur cher époux, père, grand-père, arrière»
grand-père et parent,

Monsieur Benjamin CUCHE
que Dieu a repris à Lui aujourd'hui 10 mai,
dans sa 79mc année, après une longue et pénible
maladie.

Pâquier, le 10 mai 1918.
Ps. XXIII, 1 et 2.

L'enterrement aura lieu dimanche 12 mai, à
1 h. V» de l'après-midi, à Dombresson.

Départ du Pâquier à midi et demi.
Le présent avis tient lieu de lettre de faire part

. L'administration et la, rédaction de: la
« Feuille d*Avia de Neuchâtel » ne tiennent
aucun compte des lettres anonymes qui leur


